
IMMEUBLES

CHAUgOMT
P_Panv *f_ Os-m *-u *ef -^9» e_ à vendre pour constructions.JU«7iAtA_%. Ï/CI 1 «ftflflfe vue, soleil , ombrages. -
S adresser soit en l'Etude du notaire Louis Thorens, rue du Con-
cert. 6, à Neuchâtel , soit chez MM. Prince & Béguin, architectes.
STue du Bassin 14, à Neuchâtel. i ¦ ; .- ¦*  ̂... ' ¦ .>. ¦.. :¦•. rrrL -c. o.

¦A VE3_BM3E
à SAINT-AUBIN

1. Une petite maison de 4
chambres, cuisine et dépendan-
ces, avec jardin et verger en
pleine valeur, de 1130 m8.

2. une villa moderne de 8 cham-
bres, cuisine, chambre de bains
et vastes dépendances avec jar-
din, verger, forêt, port, terrasse

.sur le lac, cabine de bains. La
maison, bien distribuée, est
pourvue de tout le confort dé-
sirable.

3. La membrure intacte (quille,
varandes et bordage supérieur
en bois dur) d'un bateau, mar-
que Garnier, Genève ; profil très
élégant.

S'adresser à Ch. Barbier, no-
taire, chalet Belle-Rive, à Saint-
Aubin. .

Bel immeuble à vendre
à NEUCHATEL

On offr e à vendre, au
prix de l'estimation ca-
dastrale (200,000 fr. ),
un bel immeuble d'an-
gle renfermant 3 maga-
sins et 4 étages, situé
au quartier de l'Est.

Situation agréable et
placement de fonds
avantageux.

Etnde CARTIER, notaire
VENTE DE BOIS

La municipalité de Corcelles s.
Concise recevrait de$ offres par
écrit jusqu'au samedi 15 juillet
1916 à 7 b. du soir, pour la vente
de 440 plantes de sapin, cubant
environ 1000 m3, dans la forêt
du Bois de Ban.

Ce bois sera façonné par les
soins et aux frais de la commu-
ne. Cette dernière se réserve les
branches et la dépouille. Les of-
fres seront faites au mètre cube,
bois sain et écorcé.

Pour voir ces bois, s'adresser
à Eug. Pointet, municipal, en
avisant au moins un jour à l'a-
vance. Les conditions sont dé-
posées au greffe soussigné.

Corcelles, le 17 juin 1916.
23,825 L Greffe municipal.
SgSSSS ___*_________* "• " "WU'||I WI ggg5B______Ë___?

A VENDRE
. -~ ... .. . L

Belle génisse
prête au veau, à vendre chez
Aug. Linder, Hauterive. 

S vélos
nsag.és à vendre. S'adresser rue
pouig Favre 27, 2me. 

On demande à acheter d'occa-
»ion une

coûteuse
>onne grandeur et en parfait état.
Offres écrites avec prix à X. 352
vi bureau de la Feuille d'Avis.

Le succès
croissant

obtenu partout par le Thé Bé-
guin, n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des imitations
qui accompagnent inévitable-
ment les produits ayant conquis
la faveur du public

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées, afin que cha-
cun èxjge'le véritable

i iii
qui, seul, par sa composition ra-
tionnelle, basée sur des études
spéciales sur les principes actifs
de nos plantes indigènes, garan-
tit une

ef ficacité absolue
dans toutes lés maladies dont
l'origine est un sang vicié, telles
que clous, démangeaisons,, dar-
tres, eczéma, vertiges,, plaies, va-
rices, etc. II peut être pris sans
aucun inconvénient, d'une façon
prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu'en boîtes cachetées de 1 fr. 50,
Jamais au détail, à Neuchâtel ,
dans les pharmacies Bauler,
Bourgeois, Donner, Tripet, Jor-
dan et Wildhaber ; à Colombier,
Tissot ; à Boudry, Chapuis ; à
St-Blaise, Zintgraff ; à Corcelles.
Leuba. ¦; . ¦

A venare une .ires ueue

toilette d'été
neuve. Demander l'adresse du
No 389 au bureau- de la Feuille
d'Avis, y ' . ' ' " . . ' . ', .'

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Voitures pliantes
POUSSETTES

dans tous les prix

¦ 

Offre les meilleurs Bai
POÊLS, POTMGER5 A K§§
GAZ ET A CHARBON g§S

LESSIVEUSES ¦

Iooe««Meo«0oe«o««««9fChaussures f
C. BERNARD i

Bue du BASSIN |
, MAGASIN S

toujours très bien assorti •
dans •

les meilleurs genres •

CHAUSSURES FINES 8
, . pour '<ê

dames, messieurs, fillettes et garçons m
Escompte 0 0/0 •

5» recommande, S
:C. BERNARD, f

Reçu un très beau choix ra

Blouses et Jupettes i
. en laine et soie E

(bonnes marchandises |̂ >jj
et prix très modérés) K

MAGASIN

RAVOIE - PETITPIERRE I

paipSIFl
5 Seyon 5 o

| NEUCHATEL |

I Sacs à main I
I pour tes i
I ARTICLE FRANÇAIS |

! I très soigné et très solide S

A la Ménagère
2, Place Pnrry, 2

Cuisinières à gaz

*AejMève4i

IBS!!iTBB lll-i&a____s/j l r

Les plus économi ques
(Fabrication suisse)

DAVID STRAUSS & CIE

NEUCHATEL Bureau : Pommier 4 Télépbone tiiS

VINS DE NEUCHATEL - VINS FRANÇAIS
Spécialité : VINS DE TABLE EN BOUTEILLES

Champagne et Asti mouss.euxj ,, - ,
¦.¦¦ —: p--— ^——' 1 — ' [ "

'/ .  ' fip&ftri ,.;C i p ' •

I
Ponr vos Ressemelages j

adressez-vous à l'Usine électrique

5. RUE DES POTEAUX, S |
* ou à la S

I 

Halle aux Chaussures S
Bue de l'Hôpital 18 _

Là seulement vous serez servi rapidement et Mon, l
solide et bon ruarohé 5

8e recommande, Th. FAUCONNET-NICQUD. ¦
fefflMi ulmiiiumnwiHMiMMMiiwÉMiMl

i Ch. montandon î
j!| RUE DU SEYON 5a — NEUCHATEL M\

l| Dépôt d'eaux minérales lj |j
'̂  Henniez, eau alcaline, lithinée. ^>
pî Passng, eau stomachique par excellence. !@!
@ Weissen bourg, eau diurétique anticatarrhale. !_ .
i® Saint-Moritz, eau ferrugineuse. ¦ " i@
j© Birmenstori, eau purgative. !'< i ' ]§g
jgj Ainsi que les eaux minérales étrangères : . . . : I sSï
'̂  Vichy, Vittel , Erna, Ilnnyadi, etc., etc. <M

j @ Vins fins, Liqueurs et Sirops |@
]® Huile d'olive et Casamance |©
i® ' Cornichons — Moutarde M
@ Vente en gros et au détail !® ,

gj Téléphone 938 - Un porte à domicile - Téléphone 933 ;«g

ES. Prébandier & Fils
Fabrique ûe Claulfaps et Potagers - Calorifères
Téléphone 729 NEUCHATEL Téléphone 11.15
¦¦ ¦ . --¦¦! ¦I—II ———*~ " ¦" _ —.—^—- — » ¦ | | I, 

fr 
,|,l |P ¦¦¦ ¦! . I . M U.. . ..

iauaiHBiiuuuJui>uDUHuiiBnui]igfliHuuHUHuat-_ iiJUU_.UDii_ lliiH

r. 139" L'Usine électriqne de Ressemelages §

ï J. KURTH, Neuveville s
• ' IVenehfttel, ancien magasin Henri Bobert
l se charge de toutes les réparations de chaussures. ts'i* Par suite des installations modernes, avec : de nouvelles j

5 machines américaines, il m'est possible de garantir. . »'¦
** un travail soigné et bien fait. g
». Je me recommande spécialement pour les ressemelages. ¦¦ cousus (à petits points) et vissés. ¦
B , Pour le travail des magasins de chaussures et des dépôts. -J
1 ainsi que des pensionnats, je fais un escompte spécial t¦ sur mon tarif. Terme de livraison : 2 à 3 jours. JJJ

ai If'oubliez pas de demander le prix-courant ¦
"¦¦¦¦¦¦¦¦¦DBBBMHMHHnM BHUHMaHHBBnBlI

G af és "Fo rréf i es
Mélange extra pour café noir
Chicorée D. V. garantie pure

à 30 c. le paquet

Epicerie Louis PORRET - Hôpital 3
Téléphone 7.33 , . •

î La Brasserie Huiler (
3 NEUCHATEL
} recommande aux amateurs de
! BIÈRE BR UNE sa i

I SpéciaiiteMunchener
i Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles

«• ==— TÉLÉPHONE 127 ¦ 
J

Dardel & Perroset
<
^^  ̂

Nos magasins
WÈ sont transf érés

_EL_ Rie ie Mil

Fiancés! Fiancés!
Le choix complet des

; Meubles Perrenoud
. Re trouvent aux grands ma|fasitis de -¦;;¦\. "'\i"t

Salle de Tentes
Faubourg du I_ac 19-21 < 

Visitez les magasins
Installation gratuite à domicile

Téléphone 67 Georges DREYER , gérant
. ¦—— IIBH1 Il—

=, 1.1IHLIE! S
Toujours joli assortiment de papier et enveloppes
en paquets , au détail et en boîtes fantaisie.

Registres - Copie de lettres - Bloo3-notes - Correspondance
Etc.

Toutes f ournitures. - Prix avantageux malgré la hausse.
Lectures de tous genres pour . les vacances. — Livres

Publioations — Journaux amusants pour les enfants.

i Scieries _* MietÈViff l
i Emile BUffiA 1

i SCIÏ1TOE S
i à prendre gratuitement §
%ïwœimmmmmÊÈmÈMmÈg_W
@®000©00000 ||00000000000

f
® Fabrique de Cercueils §
@ KHATEi E. GILBERT ëëIëS I

0 —— MAISON LA MIEUX ASSORTIE 0
0 CERCUEILS recommandés fermant hermétiquement 0
0 Couronnes, Coussins, Habits mortuaires 0
0 Concessionnaire de la Société neuchâteloise de crémation m
0 INCINÉRATIONS :: EXHUMATIONS 0
000000000001 (0000000000 0

iTÂPK FT I llIflMlBlnl lu lil LHïULIJ UJIIIJ H
3

péoialitô de la maison Ej

E(€III€IE_l«_€ ' e
i

), Place d'Armes 6, Nenchâtel 3

Co|frcs-/orts
Coffrets * Cassettes

chez
F. & H. Haldenvang, Boine 10

IriiiienH.
Choix le plus judicieux

des

MEILLEURES MARQUES
permettant de garantir un

fonctionnement parfait.
Tous les accessoires

JKlagasin f i. Perregaux
, " le' plus ancien du canton

( , . pour cet article ,

MAIRE & C'*, successeurs
Faubourg de l 'Hôpital 1

Mangeailk
pour poules, provenant des meil-
leurs produits meuniers, en sacs
de 50 kg., au prix de 22 fr., con-
tre remboursement.

Se recommande,
Frank Bertschlnger,

Fourrages et produits du pays ,
Lonzburg

Belles écorces
25 stères à vendre, chez E. Reist,
Chaumont.

graisse à cuire
première qualité, fondue.

Bidon à 5 kg., 16 fr. 50.
Bidon à 10 kg., 32 fr. 50.

franco, contre remboursement.
F. Hauser-Vettlger, Naefels,

canton Glaris. H 944 Gl

A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry, 2

Sorbetières
GLACIÈRES

MOULES A GLACE -
n m _*___*

____**________tf _  t l

Cartes de visite en tous genres
-. .à l'imprimerie de oe j ournal -<

I H  

___ _<§! i I _____ "n des P,us 9ran ils sPeotaoles I

*m _ m Wffl **_ W m\ m *X_ W Superbe vue instructive 'r '. -
m tout en couleurs naturelles I

Les Mystères h Bai Girpe 1
ou le Cirque Continental en Haïmes 1

Grandiose romau en 4 longs actes. Durée 1 heure 9
Le plus sensa tionnel de l'année, indescriptible 8

_ otît réctlillô * Les mystères du grand cirque consis- j
j'Iilll l«dUUl<_ *  tent en des scènes les plus tragiques f f r i
qu'on ait vues. Deux petits êtres chéris, une fillette et 1̂un garçon, sont enlevés pendant la nuit par des saltim- n
banques pour en faire des acrobates. A cette perte, la i
comtesse, leur mère, devient folle de douleur, après plu- f&J
sieurs années de supplice. Pour comble de malheur, la M
jalousie d'un misérable veut les faire disparaître en ima- jj
ginant l'incendie du cirque, juste au moment où ils !
exécutent des exercices les plus dangereux ; E
grande panique au cirque. Les auteurs des méfaits ï
reçoivent le châtiment mérité en périssant dans les flam- M
mes. Les enfants, grâce à leur adresse, échappent à 8&
l'horrible mort. IH

LE PETIT FLORENTIN Gl_.n££â?° I
ou le sacrifice d'un enfant. — Scènes très émouvantes, liu
Bon So i. _ COUPER Bon S * 2. — COUPER M
ce bon et le remettre à la ce bon et le remettre à la I
caisse de L'Apollo pour ne caisse de L'Apollo pour ne t'j
payer que les prix suivants : payer que les prix suivants : Pj]

Réservées 1 fr.; premières Réservées 1 fr.; premières I
60 centimes ; secondes 50 60 centimes ; secondes 50 I
cent.; troisièmes 30 oent. cent. ; troisièmes 30 cent. I

sud dimanche soir ex- Le dimanche soir ex- H|
cepté. cepté. ¦;

I ItflA * . 'j s- __ \_ We*mx3EÈ:: ¦ 'j ïssjji izï.'̂ ''_ ^l̂J ,̂ '̂ _ m̂_-r *̂ :.'mî i. t̂^|̂sjsj mm *****. t^^

Pour « Nos Soldats »
et

La Lessive Militaire leiciâlelolse
Se Déférant i l'appel paru il y a quelques jours dans ce jour-

nal, en faveur des sections «Nos soldais > et «Lessive mili»
taire » , le Comité d'Entr'aide des Femmes Neuchàteloises rece-
vra avec reconnaissance les dons en nature et en espèces qu'on
voudra bien envoyer à une des trois personnes suivantes :

M»« Esther RICHARD, ,5, avenue Rousseau, Neuchâtel (Comptt
de chèques IV. 179).

Mm. MOREL, pasteur, route de la Côte, Neuchâtel.
M"» BONHôTE, pharmacien, Sablons.
Les dons en espèces seront également reçus au bureau de U

« Feuille d'Avis de Neuchâtel » .
Les personnes disposées à travailler gratuitement pour nos

soldats peuvent chercher de l'ouvrage le mercredi, de 2 ft
4 heures, à l'ancien Hôpital de la Ville, loge du concierge.

¦A VENDRE
à très bas prix, un meuble de
salon Louis XV, une table à ral-
longes. Encore plusieurs lits, ca-
napés, lavabos, etc. S'adresser
avenue 1er Mars 20, au" 1er.
i l  . —  ...— .¦ ¦.-. . n l i l l l l —M

Demandes à acheter
K'ouMiez pas

que je suis acheteur de vieux
meubles, objets d'art, vieilles
peintures, gravures, porcelaine,
poterie ; vieux caJdres, livres
avec gravures, etc.

Je me rends à domicile. (Dis-
crétion).

Offres à Marius Peytreqoln,
Louve 4, Lausanne. J H 15,356 D

Pain sec
ponr poule-

est acheté à 25 ct. le kg. S'adres-
ser Fahys 21. Téléphone 1093.

Petit jardin
On achèterait jardin avec quel-

ques arbres fruitiers ou un ver-
ger à proximité immédiate de la
ville. Demander l'adresse du No
359 au bureau de la Feuille d'A-
vis. C.0.
J'achète

cuivre
laiton

laine tricotée
chiffons

On se rend à domicile. Une
carte suffit.

Mme BAUDIN -ÏZ

Occasion avantageuse de vente
pour

PLATINE!!
Avant' de vendre ailleurs,

veuillez me faire votre offre en
indiquant prix et quantité. D.
Steinlauf , Zurich, Stampfenbach-
strasse 30, acheteur et fondeur
autorisé. Zà 2046 g

SFJKMzi
Eue Flèuiy 3,2me étage

Faites attention à l'étage

Achète toujours

Métaux
laine H i252 N
draps
papier
caoutchoucs

au pins haut prix du jour.
On se rend à domicile

Une carte suffit
wmpm*m•-»——^"—~-™™"»—¦*̂ m

\ ABONNEMENTS 1
s an 6 mets S mets C

En ville, par porteuse 9.60 4.80 «.40
• par la poste 10.60 5.3o *.6S

Hor» de ville, franco 10.60 5.3© x.65 :
Etranger (Union postale) 16.60 i3.3o 6.65,
Abonnements-Poste, _o centime* ca sut.
Abonnement payé par chique postal, sans Irais.

Changement d'adresse, 5o centime».

I Bureau: Temple*Neuf t N ' i
, f en te  an numéro aux kiosquet, gares, dépôts, ete. .
*• ¦»

Hangar
On cherche à acheter d'occa^

sion un hangar en bois avec
couverture en tuile. Dimension»
approximatives : 24 m. de lon-
gueur sur 12 de largeur.

Des offres pour hangar d'au-
tres dimensions seraient égaler
ment examinées.

S'adresser à MM. Dellenbach
et Walter, architectes, Orange-
rie 3a, à Neuchâtel. 

TONNEAUX
Toujours acheteur de futailles

en tous genres. Ecrire à Jules
Bozonnat, Corcelles. H 21029 C

AVIS DIVER S
Je désire placer ma fille de 13

ans pendant les vaoances (du
10 juillet au 10 août) dans petite
famille. — Prix de pension .mb,
deste. — Offres sous chiffres W
4495 T à la Soc. Anonyme Suisse
de Publicité Haasenstein et Vo-
gler, Berne. 

I Il II II H II II 1 llill M II H mi " '1 M—BJLa Kj -

I GÔUTURÉRÉ^ I
E ¦' . TOUTES VOS E

§ FOURNITURES l
F CHEZ . F

I GUYE-PRÊTRE E
r Saint-Honoré — Nnma-Droz C
npnnnnnnnnnnnnnnpnnnnr

* "¦¦"' ' ' "i
• ANNONCES, corps 8
Du Canton, la ligne o.îo; i" insertion mi'

| nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avii
mortuaires o.ao; dito ex-canton o.3o,

Suisse el étranger, la ligne 0.30; 1** inser-
tion minimum l fr. Le samedi, annonce:
commerciales: o.a5 la ligne: min. i.a'5,

Réclames, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisst
î et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr,

Demander le tarif complet. — Le journal se réserve di
retarder eu d'avancer l'insertion d'annonces dont li

? contenu n'est pu lié i. une date.
¦*¦

.... S . . _  . 1  ' ' A.. « f S_ '



LE TESTAMENT DU FOU

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAR 2

PAUL. DE GARROS

M. H&uteiberge mit Un «iffeofeoeua: 'baise* sur
le ifiront nie sa fille , passa dans son .cabineit de
tnavail où, iperodant usn instant, JDemse l'enten-
dit ouvrir tanuiy.ammant des tiroir» ; et, deux mi-
nutes pQrais -baaid, il «Sautait dtatg un. taxi-auto ««n
jetant 'ara claraiffeuir l'adresse :

— 26 bis, mue MiobJeil-Angie.
/ Denise se retirai d'aibofd dans sa ohiaanbre, mit
rdle l'ordre dians aes ooroeetpondiances, 'feuilleta um
volume nouvellement paru qrae «m père lui arvait
apporté le matin, pua», soudain, Vidée la frappa
que, depuis l'avant-veilïœ, son fiancé n'avait pas
l :;rn et ne lui aviait même pas envoyé de flemm,
ainsi qu'il avait l'habitude de le faire chaiqiïe
jotar en d'épit des préoccupations de la campagne
électorale.

— Un jouir, ça s'expliqueiait, pensa-telle,
c'est si court, un jour, et ee paratvie Roland vit
oaars un tél tohu-bobra !... mais, deux jouira, c'est
pplras gnave et plus incompréhensible. Il -v» peut-
être venir ce soir, s'il n'a pas de réunion. En at-
tendant, voyons un peu .quelle tomrnrare prend la
campagne... Papa me demandait justement, tout
à Fheuie, si j 'avais lu lea journaux de oe soir,
c'est sans doute parce qu'il y a des choses inté-
ressantes. Mais où vais-je trouver um jcrarnal ?
'Bans le bureau de papa, parbleu ! Il y en a tou-
!jouira qui traînent. 
, Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant un traité avec U Société des Gens de Lettres.

Elle se rendit aussitôt dans le oa/binet de tra-
vail de l'industriel et, jetant uu oouip d'œil srar
la table, aperçut « La Dernière Heure », que M.
Hautebeirge avait oubliée là êsms une minute de
distnaiction pendant qu'il 'fouillait dans ses pa-
piers.

—- Voilà mon affaire, pensa lia jenme fille en
prenant la feniilfe.

Et, après s'être assurée que c'était bien le nu-
méro du jour, elle l'otuwait. JMJaiB dès que les let-
tres énormes de 1» « manchette » :

MYSTÉRIEUSE DISPARITION DE
M. ROLAND CHARMEROY

eurent frappé Ses yeux, elle chancelai éblouie,
¦étourdie, et se cramponna au bureau pour ne pas
tomber.

— Oh ! papa qui savait cela et qui ne m'a rien
dit ! baibutia-t-ellle.

La première émotion Calmée, elle (réfléchit :
— Si papa ne m'a rien dit, c'est que ce n'est

pas grave... Peut-être même n'est-ce qu'une mau^
vadse plaisanterie du journal. K

Soutenue par cet espoir, à demi rassurée déjà,
Denise essaya de lire l'article, mais elle était
encore si profondément bouleversée que les let-
tres dansaient devant ses yeux et qu'elle saisis-
sait difficilement lie sens des phrases.

Enfin, au bout d'un quart d'heure d'efforts,
elle parvint à se faire urne idée de la situation
— idée bien vague et bien nuageuse, d'ailleurs,
car la w JDemière Heure > s'était bornée à com-
piler tous les racontars qu'avaient déjà impri-
més les autres journaux, en les assaisonnant de
réflexions et d'interprétations personnelles, et il
en était résulté un galimatias inqualifiable, dans
lequel il était difficile de se reconnaître .

Tandis que Denise, le coeur serré, mais non
complètement découragée, cherchait à se raoaro-

— Et si sa disparition, ajouta Denise d*uin ton
douloureux, est 'le résultat d'une fugue, pour se
débarrasser à la fois dee soucis de lia politique et
de moi, comme l'insinue un de ces journaux stu-
pides, l'enquête judiciaire n'y changera rien non
plus... Après tout, de quoi puis-je me plaindre ?
M. Ohiarmeroy est libre de ses mouvements, n'est-
ce pas ? Et même de son coeur.

— Non, puisqu'il te l'a donné.
— H peut le reprendre.
— Ce serait une trahison, dit l'industriel ;

mais ne t'airête dono pas, ma chérie, anx suppo-
sitions ridicules, aux insinuations malveiilantos
de oes journaux qui ne vivent que de scandales,
nous sommes, c'est évident, en présence d'un
mystère, d'un mystère profondément angoissant,

mais nous ne devons pas, pour cela, nous aban-
donner au désespoir ; nous devons espérer, au
contraire, que ce mystère s'éclaiiciiia d'une ma-
nière satisfaisante pour tout le monde, aussi
bien pour Roland que pour toi. Dès demain ma-
tin, je me mettrai moi-même en campagne pour
tâcher de hâter cette solution. Pour oe soir, je
crois qu'il n'y a rien à faire. Quand nous discu-
terions indéfiniment sur cette énigme, cela ne
nous avancerait pas 'beaucoup.

Et, au bout d'un instant :
— Je crois que, maintenant, nous n'avons

plus qu'à aller nous coucher. Nous avons, tous
les deux, besoin de repos, et lia journée de de-
main sera rude, sans doute... Bonsoir, mon en-
fant !

m
— Concierge, s'il vous plaît.
•— Elle est dans l'escalier.
— Oh ! vous m'avez fait peur, Madame Corcie-

brasse. D'où sortez-vous donc ?
— J'étais là, je n'ai pas bougé.
— Je ne vous avais pas aperçue.
— Ça ne m'étonne pas. D ne fait pas clair ici

en plein midi. Diable d'architecte, va !
— Dites-moi, Madame Cornebrosse, mon cou-

sin est-il chez lui ?
— Votre cousin ?
— Oui, mon cousin, M. Lamarlière.
— Oh ! excusez-moi, Monsieur Frémine, je ne

vous remettais pas. Oui-dà, M. Lamarlière est
•bien chez lui.

— Vous en êtes sfàre ?... Oar je ne tiens pas à
grimper six étages pour me casser la figme con-
tre une porte close.

— J'en suis absolument sûre, attendu que M.
Lamarlière m'a, prévenue ce matin de votre vi-
sita et m'a même dit que, s'il sortait avant votre

arrivée, il me laisserait sa clef pour que vau»
puissiez attendre dans l'appartement.

— Et vous n'avez pas encore la clef î
— Non.
— Alors, je grimpe. Quelle sale maison t

Peut-on faire un escalier pareil ?... Oh ! oui, dia-
ble d'architecte !

Jusqu'en haut, les récriminations continraô-
rent.

Etant enfin parvenu au terme de son ascen-
sion, M. Alexis Frémine s'arrêta devant une
porte, et, pair deux fois, tira violemment le cor-
don.

Presque aussitôt, la 'porte s'ouvrit.
— Enfin, c'est toi... Pas trop tôt 1... EntiW

vite.
Sans s'émouvoir, le nouveau venu pénétra les-

tement dams le petit salon qui faisait suite au
vestibule, s'assit tranquillement dans un forai»
teuil anglais, alluma une cigarette et dit :

— Voyons, qu'y a-t-il' de nouveau pour que tu
sois si pressé ?

— Ce qu'il y a ? Ah ! c'est bien simple : il y
a que nous sommes fichus, et oe qui est extraor-
dinaire, c'est que tu n'as pas l'air de t'en douter,

— Pas d'emballement, s'il te pfcît ! Et n'exav-
gérons rien.

— Je dis que nous sommes embarqués dan*
une sale affaire... et cela par ta faute !

— Tu es stupéfient.
— Je vois la situation telle qu'elle est : rien

de plus. Sous prétexte que tu t'appelles Alexis
Frémine et que ça te donne l'air d'être Russe,
tu t'imagines qu'il est facile d'acclimater en
France les complots nihilistes.

(A sume.f

cher à une hypothèse consolante, la porte du, ca-
binet s'ouvrit soudain.

C'était M. HJauteberge. Il semblait plus abat-
tu que sa fille.

Un coup d'œil le mit tout de suite BJU couinant.
— Tu as lu, fit-il en désignant le journal, tu

sais ?
— Oui, c'est affreux:'!.̂  
— Je viens de la rue'"Michel-Ange, j 'ai voulu

me renseigner sur place. ;
— Eh bien ?
— Eh bien, il n'y a rien de neuf. J'ai vu sim-

plement Justin, le valet de ohambre de Roland.
Le pauvre vieux, qui a pour son maître une af-
fection quasi paternelle, est dans un ébat de
désespoir qui fait peine à voir. C'est lui qui, dès
hieT soir, surpris, inquiet de ne pas voir rentrer
son maître, a prévenu la police. Maintenant, la
justice est saisie et commence unie enquête.
Qu'en résuitera-t-il ?

— Rien, sans doute.
— Evidemment, si Roland a été attiré dans

un guet-apens et assassiné, ce n'est pas l'en-
quête judiciaire qui le ressuscitera ,.

/Toute demande d'adresse d'une
wmnouce doit être accompagnée
d'en timbre-poste p o o r  Je ré*
ponce ; Binon celle-ci aéra ex-
«3Q pédUe non aff ranchie. OO

Administration
d e l à

Fraisé \f km de *********

LOGEMENTS
i Rue du Bateau 4, à louer dès
maintenant ou époque à conve-
nir logements de 2 & 3 pièces,
gai et électricité, prix modérés.
SJadresser au ler étage. 

Pour cas Imprévu, à louer au
plus tôt dans maison d'ordre,
quartier tranquille, appartement
de i chambres et toutes dépen-
dances, lessiverie, séchoir, jouis -
sance d'un jardin ombragé.

S'aresser Comba-Borel 3, ree-
de-chaussée.

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir deux loge-
ments de 3 chambres avec dé-
pendances. Parcs 89 et Seyon
23. S'adresser Entrepôt du Car-
dinal, Crôt-Taconnet 10.

Peseux. — A louer, pour le 2à
septembre 1916, au ler étag<
d'une maison moderne, un beat
logement de 4 pièces avec dé-
pendances et jardin. S'adresseï
à M. L'Eplattenier, instituteur
à Peseux. 

Chavannes. — Logement de ï
chambres à 33 fr. par mois. Lo-
gement de 2 chambres à 24 fr.
par mois. S'adres. à MM. Court
et Cie, faubourg du Lac 7.

A louer, quai des Alpes, tout de
suite, grand appartement 7 oham-
bres. Confort moderne. Jardin. Etude
Brauen , notaire. co

Chavannes 8
Joli logement de 2 chambres,

gaz et dépendances. — S'adres-
ser au ler étage.

AUVERNIER
A louera pour époque à conve-

nir, joli appartement dans mai-
son neuve, de 3 à 4 chambres,
grande terrasse, buanderie et
toutes dépendances. Pour visi-
ter s'adresser à J. Gamba, entre-
preneur, Auvernier, ou à l'Etude
Jacottet, Saint-Maurice 12, Neu-
châteL 

A Saint-Biaise, au bas du vil-
lage :

1. Un logement de 3 chambres
avec eau et électricité. Prix 25
fr. par mois.

2. Deux chambres non meu-
blées. Prix : 10 fr. par mois. —
S'adresser à MM. Court et Cie,
faubourg du Lac 7, Neuch&tel.

Appartement meublé à louer,
3, 7 ou 8 pièces, grand jardin,
terrasse ombragée. S'adresser
Gibraltar 4, Le Nid. co

Un logement de 2 chambres,
gaz, électricité, buanderie. Sé-
choir. Ecluse 24. co,

CHAMBKES
Jolie chambre gaie pour mon-

sieur. Seyon 26. Chaussures.
Pour monsieur, pension et

chambre bien située, faubourg
de l'Hôpital 66, 2me.

Jolie chambre meublée, élec-
tricité. Prix avantageux. S'adres-
ser rue Louis-Favre 13, ler. c.o.

Grande chambre, 1 ou 2 lits,
électricité. Faubourg Hôpital 42,
3m e. ç ô.

Jolie chambre indépendante.
Temple-Neuf 8, ler étage. 

Chambre à louer. Faubourg de
l'Hôpital No 11, 2me. c.o.

Jolie chambre meublée, soleil,
balcon, chauffage central; élec-
triclté. Concert 6. M. Visconti. co

Chambre et pension
près de l'Université et de l'école
de commerce. Prix modéré. Fau-
bourg de l'Hôpital 66, rez-de-
chaussée. ¦

TBOT La TeutOe d'Avis Je"
Tieuchâtet cet un orgue de
publicité de t* ordre. /

LOCAL DIVERSES
A loner Immédiate-

ment au centre de la
Tille

bean magasin
avec sons-sol.
S'adresser en l'Etnde dn

notaire Louis Thorens,
rue dn Concert 6, à Nen-
châtel. co.

MAGASINS A LOUER
rue Saint-Maurice, aveo grande
oave. Situation avantageuse au
centre des affaires.
_ Etnde Cartier, notaire.

Demandes à louer
On cherche, k la campagne,

pour une dame française et aes
enfants, un petit

appartement meublé
ou une chambre dans une ferme
avec jouissance de cuisine ou
arrangement pour pension. (Cô-
tés Geneveys, Montmollin, pré-
féré). Adresser offres avec prix
& Mme Morel, Bibliothèque de
Jg^2£2_ _̂_ _̂ _̂-—___^

OFFRES
; VOLONTAIRE

Une jeune fille de 16 ans cher-
. che place, pour le ler juillet,, dans une bonne famille pour ai-

der au ménage et se perfection-
ner dans le français. S'adresser1 à Mme Petitpierre, Evole 54, le

J soir après 7 heures. 

Senne Jilk
cherche place dans petite fa-
mille de la Suisse française pour
s'occuper du ménage. Petits ga-
ges désirés. S'adresser Urne Ba-
der, Geissmattstrasse 1, Lucerne.

JEUNE FILLE
au courant du service de table,
cherche place comme femme de
chambre dans une bonne famille
à Neuchâtel. Prière de s'adres-
ser à Ida Stuber, Les Colombiè-
res 1, 3me à gauche, faubourg
de la Gare. 

2 j eunes filles
de la Suisse allemande, de 17 et
21 ans, cherchent place dans
bonne famille, une pour faire le
ménage et l'autre pour appren-
dre le français et la cuisine, si
possible dans le canton de Neu-
châtel. Demander l'adresse du
No 392 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jsurçe Fille
23 ans, ayant du service, au
courant de tous les travaux
d'un ménage soigné, cherche
place à Neuveville ou alentours.
Adresser offres sous O. K. Poste
restante. Marin. 

Jeune fille cherche place de

Femme de chambre
ou bonne d'enfants

elle a fait un apprentissage de
couture pendant 2 ans. Certifi-
cats à disposition. Demander l'a-
dresse du No 393 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jeune fille, 16 ans, Suisse alle-
mande, de bonne famille, sa-
chant bien coudre et connais-
sant les travaux du ménage,
cherche place de

VOLONTAIRE
auprès â'enfants ou dans un ma-
gasin. Entrée tout de suite ou à
convenance. S'adresser par écrit
sous chiffre H. L. 388 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

JEUN E P1UE
14 ans, de Bâle, bonnes notions
de la couture, de la cuisine, du
service de magasin et du fran-
çais, demande place pour se per-
fectionner dans cette langue. En-
trée à convenir. S'adresser à W. '
Wiggli, Bâle, Bahnhofstr. 153.

PLACES
Pour Genève, on demande une
J EUNE FILLE

honnête, propre et active, sa-
chant cuire et connaissant les
travaux du ménage. Adresser
les offres à Mme F. R. Avenue
de Varrens 2, Genève.

( O n  demande pour le ler juil-
let une bonne
FEMME DE CHAMBRE
et un

garçon de cuisine
S'adresser chez Mlle Stauffert,

rue Saint-Honoré 18, qui rensei-
gnera. 

JEUNE EIL.LE
propre est demandée pour aider
dans petit ménage soigné. Occa-
sion d'apprendre l'allemand. —
Bons traitement et salaire. S'a-
dresser à la fabrique de par-
quets de Granges. 

On cherche
Jeune fille

de la Suisse allemande, aimant
les enfants, et un peu au cou-
rant du ménage. Bon traitement
assuré. S'adresser à Mme Grin-
gras, Gibraltar 2, La Chaux-de-
Fonds.

EMPLOIS DIVERS
Vendeuses

On demande de très bonnes
vendeuses pour les tissus et con-
fections pour dames. — Adres-
ser Offres sous H. 414 V. à la
S. A. Suisse de publicité Haa-
senstein et Vogler, Vevey. 

ON DEMANDE
Une bonne ouvrière repasseuse,
une apprentie ou réassujettie.
Entrée tout de suite. Blanchis-
serie Parisienne, Leysin-village.
VOLONTAIRE

On cherche garçon, 15-17 ans,
désirant apprendre l'allemand à
fond. Vie de famille assurée et
petits gages. Offres à H. Hatt,
voitures de louage, Zurich 6,
Breitensteinstrasse 59. 

Volontaire - Pressant
Famille d'agriculteur cherche

un jeune garçon de 16-17 ans
pour aider aux travaux de la
campagne. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Argent de
poche 15-20 fr. par mois. Préfé-
rence sera donnée à jeune gar-
çon de la campagne. Adresser
les offres Bel-Air 7, Neuchâtel.

Première modiste
connaissant la mode à fond est
demandée. Entrée ler septembre.
Premières références exigées. —
Adresser offres, photographies
et conditions sous chiffres H.
«0 V. à la S. A. Suisse de Pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
Vevey. 410 V

COUTURE
Assujetti e demandée pour tout

de suite. Mme Sauvant, coutu-
rière, Epancheurs 4. 

ON DEMANDE
pour tout de suite, un voya-
geur à la commission, qui s'oc-
cuperait de placer articles ali-
mentaires. Adresser offres écri-
tes sous chiffres D 391 au bu-
reau de. la Feuille d'Avis. 

Remonteur
est demandé chez Ernest Borel
et Cie, rue Louis-Favre 15. co.

Pour agriculteurs
Jeune homme, Suisse, âgé de

19 ans, cherche place comme
volontaire pour environ 4 mois
dans exploitation agricole bien
dirigée de la Suisse française
pour se perfectionner dans le
métier et dans la langue fran-
çaise. Offres écrites sous chif-
fre H. M. 394 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Union internationale
des

Amies de la Jeune fille
Ise Bureau de travail et

de remplacements, Coq-
d'Inde 5, rez-de-chaussée,
rappelle au public qu'il peut four-
nir de nombreuses adresses de
femmes de journées , lessiveuses
remplaçantes cuisinières et fem-
mes de chambre. Bonnes adres-
sa depuis 2 fr. 50 la journée, c.o.

Gymnase de La Chaux-de-Fonds
Ensuite de dédoublement de classe, la Commission scolaire

de La Chaux-de-Fonds met au concours un poste de

Maître littéraire
en première et deuxième année du Gymnase littéraire (élèves de
11-13 ans), avec entrée en fonctions le 4 septembre prochain.

Tons les renseignements concernant les obligations et les avan-
tages du poste seront fournis par la Direction du Gymnase.

Les offres de services, accompagnées de pièces et de titres à
l'appui, seront reçues par M. le Président de la Commission sco-
laire jusqu'au 8 juillet. Aviser de la postulation le secrétariat
du Département de l'Instruction publique. H 30333 C
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ punmunnMn

Salon de Coiftnre pour Dames -:- Concert 6
Remis à neuf

Service soigné - Coiffures dernier cri - Postiches
PRIX RAISONNABLES

Se recommande, Louise HIRT

Asile Temporaire et Hôtellerie Féminine
Le comité de l'Asile Temporaire, les Amies de la Jeune Fille

et l'Armée du Salut recommandent aux amis de leur œuvre

LA VENTE
qu'ils projettent pour l'automne.

L'établissement rend de grands services ; il abrite en moyenne
6 à 8 personnes par jour. Il accepte volontiers, non seulement des
hôtes de passage, mais des pensionnaires ou étudiantes qui y trou-
vent chambre et pension à un prix modéré.

Les objets (plutôt pratiques) en faveur de la vente peuvent
être remis aux membres du comité :
Mm" Morin , Colombier. M"»" Borel-Eberwein,

» A. Lombard , Colombier. faub. du Château, NenchâteL
> H. Bovet, Grandchamp. » Gacon Droz,
» Langel, pasteur, Bôle. Avenue du i» Mars, a
» Edmond DuPasquier .Neachâlel » E. Quartier-la-Tente,
» Armand DuPasquier, > Beaux-Arts , »
» DuBois-Mayor, » MM' Buchan , directrice de l'œuvre,
» Sophie Ecklin, Serre, » faubourg du Crêt 14.
» Ubert, docteur, Evole, »

1 gDirecteur technique
EH capable, expérimenté, est demandé par une impor-
!| tante " p

fabrique de cacao et chocolaterie 1
Entrée le plus tôt possible. PLACE DURABLE, a

V. Les postulants doivent être énergiques, consciencieux, '•§¦ avoir déjà occupé avec succès des places semblables fi
\ et connaître à fond (écrire et parler) la langue aile- ¦

mande. Adresser oSres avec force détails concernant la ¦
carrière, copie des certificats, indication des prêt en- S
¦ tions sous U. U. i.936 h Rudolf Mosse, Ber- E
| lin S. W. Ka 7990 §

S ummmmmmumm „ s¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ —¦¦—¦¦¦¦—¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦

MéGaniciens-Oulilleurs
connaissant bien leur partie, sont demandés dans importante fabri-
que d'horlogerie. Adresser offres sous H 5983 J à la S. A. Suisse
de Publicité, Haasenstein & Vogler, St-Imier.

Semoiselie
sachant les deux langues, com-
merçante, cherche place comme
gérante ou pour servir dans
n'importe quel commerce. De-
mander l'adresse du No 390 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande un bon

ou* menuisier
S'adresser à Fritz Calame, en-

trepreneur, Corcelles

On demande un

Jeune homme
pour travailler à la campagne.
S'adresser à Ch. Rindlisbacher,
Areuse. 

Sommeliere
On demande une bonne som-

meliere connaissant lés deux
langues. Entrée le 25 ou 30 cou-
rant. S'adresser à M. Alfred Ros-
sel, café de la Couronne, Saigne-
légier, Jura bernois.

Scierie llpi
Doubs, France, demande

scieurs affûteurs
charretiers et manœuvres ma-
riés de préférence. Bien rôtii-.
bues. . ~

La fabrique de pâtes de bois
de la Doux, à Saint-Sulpice, de-
mande quelques

onvriers-manœivres
robustes. — S'adresser au direc-
teur, Evole 20, à Neuchâtel, ou
aux usines à Saint-Sulpice.

PERDUS
PERDIT

une manivelle de mise en mar-
che pour automobile. A remettre
contre récompense au garage de
la Place-d'Armes, à Neuchâtel.

Perdu le 15 juin un petit

bracelet or
gourmette

Le rapporter contre récom-
pense, Beaux-Arts 15, 3me,'â dr.

AVIS DIVERS
Jeune fille, de bonne famille

de la campagne, sortie de l'é-
cole au printemps passé, désire
entrer comme

demi-pensionnaire
dans pensionnat ou bonne fa-
mille particulière de la Suisse
française, pour apprendre la
langue française. — Offres à J.
Burki, instituteur, Detlijjen, et.
Berne: H 4528 Y

m im plaii
étudient et utilisent avec succès
la rubrique « Offres et demandes
de place » de la Schweizer. Ail-
gemalne Volkszeltung, à Zofin-
gue. Dans chaque numéro, il y
a une masse d'offres. Plus de
300,000 lecteurs. Mise sous presse
jeudi matin. — Adresse exacte :
Schweizer. Allgemeine Volks-
Zeitung, â Zofingue. Zàl434g

SÉJOU R D'ÉTÉ
Pension simple et soignée,

près de Thoune. — S'adresser
Vieux-Chfttel 21, au 2me. 

On prendrait pendant les

vacances d'été
2 ou 3 enfants en pension. Bons
soins assurés. Prix modéré. —
S'adresser à Mlle Sophie Cher-
vet, Snglex (Vully) . 

On demande à louer pour tout
de suite un bon

H li! Irait
S'adresser Brasserie Muller.

of oàêf ë
loBSommêÊom
t/>v *ti****/Jt iJt . t i t j if , i l l,-.-,rili.-t/l////j -/m

Capital : Fr. 120,370.—
Réserve: ï 144,729.—

Tentes en 191&:

19533,1@1 tr.
Tous les bénéfices sont répar-

tis aux acheteurs.

Conditions d'admission i
Souscrire à :

au moins une part de capital de
10 fr. portaont intérêt à 4 H %
l'an ;

et à une finance d'entrée de 5 fr.

Dès que le souscripteur a payé
un acompte de 2 fr. sur les 15 fr.
Indiqués ci-dessus, il a tous les
droits des sociétaires. Le solde
de 13 fr. peut être payé par frac-
tions jusqu'à la répartition sui-
vante ou bien être déduit de
celle- ci.

Maximum de souscription ad-
mis pour un seul sociétaire : 2000
francs.

Une réparation
de bicyclette

faite par nn spécialiste
TOUS donnera toujours
entière satisfaction.

A. GRANDJEAN
Atelier et Magasin des
Cycles «Condor», rne St-
Honoré 2, Nenchâtel.

Lep NIé
pss Rickwooô

Pour renseignements, s'adresser
place Piaget 7, 3m«.

Jeune fille de 16 ans désire

séj our île vacances
d'environ 7 semaines (vacances
scolaires), dans bonne famille de
la Suisse romande où elle pour-
rait s'exercer dans la langue
française. Aiderait dans le mé-
nage sur désir, de préférence
dans une famille d'instituteur.
Adresser offres en indiquant le
prix de pension à famille Kie-
ner-Frel, Lucerne. H 5741 Lz

Un élève de l'Ecole de com-
merce cherche

Pension
simple chez instituteur de la
ville pendant l'été. Offres case
postale 2456. 

Couturière
se recommande pour du travail
en journée et à la maison. —
S'adresser Neubourg 11, 2me.

Cognac ferrugineux Golliez
¦ 

Excellent fortifian t ponr eombattM IVntala, let
paies couleurs, la faiblesse , le manque d'appétit, eU.

En fl&coDs di fr» MB»

Sirop de Brou de Noix Golliez
H 

Excellent dé puratif , employé aTeosneoia p. combattre
les impuretés da sang, les boutons , les dartres, ete.

Ea flacons d* fr» J.— tt In 5.50.

Alcool de menthe et camomilles Golliez

I 

Infaillible oontre le» Indigestions, les maux de tète,
les maux d'estomac et les étourdissements.

a Imssi tjjiSniuii il Ditutirr, i»rfM tn «iHHim «1 tufht*. =
U flacon da tr U— at fra t.—

En vante dans toute» les pharmacies at à la
Pharmacia Golliez i Morat.

Exigez toujours le nom de „B0Ll tEZ" at la
marque des «deux palmiers".

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch, expert-
comptable. Zurich N 59.

AVIS MÉDICAUX
YEUX-Nez - Oreilles

Gorge - Larynx
PEAU

]>r MB1M3
LUNDI, MERCREDI, VENDREDI

de 4-6 heures
— ORANGERIE —

CùangemenUe domicile
Docteur t. paris

demeure
Orangerie 4, 1er étage

Consultations tous les jours
(dimanche et lundi exceptés) de
1 h. _ _ à 3 h. %. .

Téléphone 963

* ———MM%
JBm W" ¦*** ateliers de la

Teuille d'Avis de JVeucbâtel w
I chargent de l'exécution soignés
,de tout genre d'Imprimé».

¦*
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IT* FROHSNADtSll

f vïïJûcgîflffreies «* BAINS j
! t- ĵn.u»£_Ti 0 Bourse |
I 

f̂e^̂ q^̂ ĝ. de banlieue |
| NEUCHATEL-CUDREFIN fï Départ de Neuchâtel à 8 b. dn soir, retour à 9 _, |
R Prix unique : 5Q cent.. |
I Hôtel et Bains des Salines Laufenbourg |
v Magnifique situation aux bords du Rhin. — Terrasses. — v
x Jardins. — Bains d'eau saline. — Bains d'eau gazeuse. — x
<s Massage. — Prix modérés. ô
<> Médecin de cure : Dr Bek-Borsinger. Propr. : Fr. Suter-Felder. g

| OLTEN D&inS 06 LOSIOrl d'altitude |
y Source radio-sulfurique et radio-de gyps la plus forte de la V
$ Suisse. Agréable lieu de séjour pour personnes ayant besoin $
A de repos et reconvalescents. Magnifique situation tranquille 0
9 à l'abri de la poussière. — Promenades dans les forêts, v

g Prix de pension de Fr. 5.50 à 6.50. <>
ô Prospectus et renseignements par le directeur , ô
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.La guerre
A l'ouest

Communiqué français 9e 15 heures
PARIS, 24. — SUIT la rive gauche de la JMieu-.

le, l'activité très intense de l'artillerie a persisté
toute la nuit au bois d'Avocourt, à la cote 304 et
eu Mort-Homme. Une attaque allemande à la
grenade à la cote 304 a été repoussé©.

SUT la rive droite, la bataille a continué,
acharnée, toute la nuit à, l'ouest du front d'atta-
que. De vigoureuses contre-offensives fprançaises
ont repris une grande partie du terrain vers la
dote 321 et la cote 320 et ont refoulé les Alle-
mands jusqu'aux abords die l'ouvrage de Thiau-
mont, qu'ils occupent encore. La lutte est deve-
nue particulièrement violente aux abords du vil-
lage de Fleury.

Des contre-attaques françaises ont repris la
totalité des éléments de tranchées enlevés par
les Allemands dans la nuit du 21 entre le bois
!E)nmàn et Ghênois.

Le bombardement allemand continue avec une
iégale intensité d© la Meuse jusqu'à l'est 'de Chë-
Wois, oontre-hattu ènergiquement par les batte-
ries françaises.

Lea ¦derniers renseignements montrent que,
dans leur offensive d'hier, sur la rive droite de
la Meuse, les Allemands engagèrent plus de six
'division». Les Allemands ont fait exploser trois
mines aux Eparges. Il n'y a eu aucun dégât.

Les combats continuent aux abords du village
de Fleury.

Communiqué allemand
BJERLIN, 24. — Sur la rive 'droite de la Meu-

se, nos troupes, ayant à leur tête le 10m© régi-
ment d'infanterie bavarois Kœnig et le régiment
bavarois d'infanterie de la garde, après une pré-
pa<ration efficace par l'artillerie, ont passé à l'at-
taque sur la crête de Froide-Terre ©t à l'ouest de
celle-ci ; elles ont dépassé l'ouvrage cuirassé de
/Thiaumont, qui a été pris, ont conquis la plus
Ifrande partie du village de Fleury et gagné ain-
si du terrain au sud d© la forteresse de Vaux.
Jusqu'à présent, il a été transporté sur les lieux
de rassemblement 2673 prisonniers, dont 60 of-
ficiers.

SUT le reste du front, grande activité, par en-
droits, de l'artillerie, d©3 patrouilles et des avia-
teurs.

Près de JHJaumont, un monoplan de combat
fiançais à été abattu au oours d'un combat aé-
rien. Le lieutenant Winigens a abattu près de
Blamont son septième avion ennemi, soit un bi-
plan de combat français.

Communiqué français 9e 23 heures
PARIS, 24. — SUT la rive gauche de la. Meuse,

la journée a été relativement calme, sauf dans
_4 région de la cote 304 où nos positions ont été
bombardées par un tir lent mais continu.

Sur la rive droite, le bombardement a été in-
tense snr nos lignes du secteur de la cote 321,
au nord-est de la cote de Froide-Terre, du bois
du Chapitre et de Ghênois.

La lutte continuait ce matin aux abords du
village de Fleury, dont l'ennemi est parvenu à
occuper quelques maison.

Pas de changement dans les autres secteurs de
la rive droite où l'on ne signale aucune action de
l'infanterie.

Journée calme sur le reste du front.

En Angleterre

LONDRES, 24. — C'est aujourd'hui, 24 juin,
le premier jour de l'application de la nouvelle
loi sur le service obligatoire en Grande-Breta-
gne. Tous les hommes de 18 à 41 ans sont con-
sidérés comme dûment enrôlés pour la durée de
la guerre.

A l'est
PETROGRAD, 24. — Par suite de l'occupa-

èion de Goura, Goumora, Straja et Wischnietz,
les Eusses disposent des deux tiers de la Buko-
vine.

Ils ont pénétré de vingt-cinq verstes dans la
•région montagneuse des Carpàthes.

Le communiqué russe annonce la prise par les
Russes, après combat, de la ville de Kouty en
Bukovine.

Dans les Balkans
En Grèce

ATHÈNES, 24. — L'« Officiel » publie 1© dé-
cret royal de clôture die la session parlementaire.
Le décret de dissolution de la Chambre suivra.

Le « U-35 » à Carthagène

Le secrétaire de l'ambassade d'Allemagne et
l'attaché naval sont arrivés par train spécial et
se sont rendus à bord du sous-marin « U-35 > . Le
commandant leur a remis les documents dont il
était chargé : il s© confirme qu© la transmission
d'uDe lettre du kaiser au roi Alphonse serait le
prétexte d© la visite inattendue du sous-marin.
?Des torpilleurs français ©t anglais croisent au

ïaVe, à la limite des ©aux juridictionnelles.
Leurs réflecteurs ont fouillé la mer toute la nuit.
On croit qu© le croiseur « Oataluma » et un tor-
pilleur espagnol escorteront le souis-marin tant
qu'il sera dans les eaux territoriales. ,

CARTHAGÈNE, 22. — A 3 h. 15, le sious-ma-
rin allpTiniîiTid < U-35 » est sorti du port, s© diri-
geant vers le large. Tout l'équipage était sur le
pont. Bientôt après, les panneaux se fermaient
et 1© bâiiment disparaissait. Il semble avoir
échappé aux navires ennemis qui guettaient sa
Sortie.

Le conflit germano-suisse

PARIS, 24. — La délégation suisse présidée par
M. Lardy a été reçue bier au ministère des affaires
étrangères par la délégation des puissances alliées.
M. Jean Goût, sous-directeur des affaires politiques
et commerciales, qui présidait la réunion , représen-
tait la France avec l'amiral Amot Le comte de
Granville, de l'ambassade britannique, et M. Croa-
gie représentaient la Grande-Bretagne, le prince
Ruspoli, de l'ambassade d'Italie, M. Zucçioli, direc-
teur général des douanes, et M. Matta représen-
taient l'Italie.

Après un très cordial échange de vues animé de
part et d'autre d'un sincèie désir de tenir compte
de la situation économique de la Suisse, l'étude des
problèmes à résoudre a été renvoyée à l'examen de
sous-commissions qui déposeront des rapports.

Lia presse française et la Suisse

Commentant le différend germaine-suisse, le
t Temps » écrit :
- , .« On conçoit qu© la Suisse, menacée d'une cri-
se économique des plus sérieuses, éprouve le plus
cruel embarras. Le gouvernement de Berne ise
tourne vers les alliés pour arranger les choses ;
il trouvera, chez eux les dispositions les plus
bienveillantes pour 1© peuple ami, scrupuleuse-
ment respectueux de sa neutralité, mais il est uu
principe dont l'Entente n© s© départira pas : c'est
celui qui domine toute la question du bloous et
qui tend à resserrer de plus en plus l'isolement
économique de l'empire allemand. Ni directe-
ment, ni indirectement, les puissances alliées ne
peuvent admettre 1© ravitaillement d© l'Allema-
gne. »

Sur le même sujet, le < Journal des Débats >
écrit :

< Cette mise en demeure brutale imprévue d©
l'Allemagne ne doit pas faire dévier les alliés de
la ligne qu'ils suivaient avec le gouvernement
fédéral. Il semble donc conforme à leur politique
toute de bienveillance envers la Suisse d'exami-
ner comm© il était convenu les demandes que le
gouvernement fédéral avait présentées, mais en
ignorant l'ultimatum allemand qu'ils ne veulent
connaître à aucun titre. >

SUISSE
Chambres fédérales. — JL© Conseil national a

voté samedi sur le rapport dra Conseil fédéral sur
les mesures concernant la neutralité. JLe rapport
est 'approuvé paT 107 voix contre 7, celles d©
MM. Willefin, JBossi, Ryser, Graber, Sigg (Ge-
nève), Sohenkel, Naine.

Le président, M. JBugster, remercie le Conseil
fédéral et la direction de l'armée et fait appel à
l'union de tous les Suisses. Le Conseil vote en-
suite un crédit de 75,000 fr. pour la restauration
dra musée Vêla. Il approuve ensuite saais discus-
sion les crédits au montant d© 6,626,000 fr. pour
achat de matériel d© guerre. Il approuve égale-
ment sans discussion l'arrêté concernant les in-
demnités aux cantons pour l'équipement des re-
crues en 1917. A 9 h., le président clôt la session
et lève la séance.

— Le Conseil des Etats, après avoir liquidé
unie affaire de chemin d© fer sans importance, a
clos la session.

Ce que l'Allemagne nous envoie. — On écrit
de Bâle à la « Tribune de Lausanne » :

Dans son discours de mardi dernier, au Con-
seil national, M. le conseiller fédéral Schulthess
a annoncé qu© la Suisse importait quotidienne-
ment 15,000 tonnes de produits en provenance
des puissances centrales (Allemagne et Autri-
che) et 4600 tonnes en provenance dee puissan-
ces d© l'Entente. Si, en oe qui concerne ces der-
nières, le chiffre de 4600 tonnes est exact, il y a
unie forte exagération en ce qui concerne les pre-
mières, ©t il est permis de supposer que l'hono-
rable conseiller fédéraJl aura été mal renseigné,
attendra que, d'après les statistiques des puissan-
ces centrales elles-mêmes, l'exportation journa-
lière à destination de la Suisse oscille entre 10
et 12,000 tonnes ara maximum.

le drill. — On lit dans la « Revue militaire
suisse » de juin 1916, sous le titrée JLa psycholo-
gie dra drill », et sous la signature du premier-
lieutenant médecin Henri Preisig, eous-dierctear
de l'asile de Cery près Lausanne :

< Qu'on fiasse dra drill avec mesure, cela se jus-
tifie certainement, pour mettre la troupe en
mains de ses chefs, pour l'assouplir. Un peu1 de
gymnastique et d© maniement d'arme bien exé-
cuté n© peut qu'être utile, j e  n© songe pas à le
contester. Le drill peut contribuer à faire l'édu-
cation d© la volonté. Mais trop de drill fait per-
dre l'intérêt pour le service militaire, ennuie, dé-
tend 1© ressort d'une troupe, suscite le méconten-
tement, affaiblit par conséquent son mora/L Le
danger est d'autant plus grand que l'homme a
plrais conscience de sa valeur individuelle, plus
grand par conséquent dans un pays démocrati-
que et 'dans une armée de soldats citoyens. "Voir
dans le drill une méthode suffisante d'éducation
de la volonté, me paraît une erreur certaine. >

Les internés chez nous. — On nous écrit :
Les internés français et belges dans la Suisse

centrale ont lieu d'être satisfaits de l'accueil qui
leur a été réservé et des soins qui leur sont pro-
digués. Les huit convois parvenus jusqu'ici re-
présentent 45 officiers et 852 soldats ou civils,
répartis dans les stations d'Engelberg, de Lun-
gern ©t dra Sonnenberg près Lucarne. U est heu-
reux de constater que la population lu/cernoise et
des stations précitées leur témoigne la plus
grande sympathie. Jusqu'à oe jour, grâce à la
générosité d© nombreuses personnes, une somme
de plus de 12,000 fr. a été recueillie pour faire
face aux dépenses nécessitées par l'achat d'arti-
cles utiles. C'est Engelberg qui hospitalise 1©
plus grand contingent. Dans oette localité a été
constitué un petit orchestre dirigé par un chef
d'orchestre authentique. A Lungern, cet exemple
va être imité. Le comité de secours à Lucerne a
pris les mesures nécessaires pour donner à ses
protégés .une occupation édifiante et instructive.

™» FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATI
Le drame de Unix. — La personne qui a été

tuée par une balle, au cours d'un exercice de tir, à
Buix, est M»» Maria Prongué, fille de M. Achille
Prougué, fabricant d'horlogerie. Elle était âgée de
25 ans. Le coup de fusil a été lâché par un soldat
qui se trouvait dans une combe d'où l'on aperçoit
la maison Prongué, près du village.

Sur la foi d'un communiqué du bureau de la
presse de l'état-major de l'armée, nous disons plus
haut que c'était une fillette qui avait été tuée.

Un scandale. — Dans la séance du Conseil na-
tional de vendredi, le député bâlois Frel a signalé
les mauvais traitements dont une compagnie du ba-
taillon 7 aurait été l'objet , de la part du chef du ré-
giment, le lieutenant-colonel Bardet

Le « Basler Vorwserts » apporte les précisions sui-
vantes :

La ecèn© se passe à Therwil. Mardi, à 11 h. %,
la 3me compagnie du bataillon 7 rentrait à ses
cantonnements d'Oberwil après un© marche de
30 km. sous la pluie. Les soldats affamés espé-
raient prendre un peu d© repos et manger leur
soupe. Il n'en fut rien ; oar um ordre au c_ef de
la compagnie lui enjoignait d© se rendre immé-
diatement à Therwil où se trouvait le lieute-
nant-colonel Bardet, qui désirait inspecter la
compagnie. Les hommes durent dono repartir
sans manger, et voici oe qui se passa à Therwil,
d'apTès un témoin oculaire :

La troupe fatiguée paT la marche dut défiler
devant le commandant fdu régiment et se don-
nait visiblement de la peine pour exécuter un
pas d© parade impeccable. Ma.is le chef semblait
de mauvais© humeur et difficile à satisfaire. L'a-
lignement paraissait être sujet à critique. Bref ,
la compagnie dut s'aligner sur deux rangs et le
capitaine dut rectifier l'alignement. Cinq minu-
tes s© passèrent et les soldats étaient toujours
au « gàrde-à-vous ». Puis dix minutes et tou-
jours pas de commandement de c repos » avee
fusil et sac SUT les épaules. Les soldats, épuisés,
tombaient l'un après l'autre ©n syncope ; mais le
lieutenant-colonel ne s'en émouvait pas.

Sur la place, la. foule s'était amassée et s'indi-
gnait de ce traitement barbare. Enfin, un mem-
bre du conseil communal de Therwil intervint
auprès du lieutenant-colonel Bardet pour faire
cesser ce singulier exercice. Mais la réponse fut
prompte :

— Cela ne vous regarde pas, tenez-vous tran-
quille QU je vous fais arrêter !

Mais le temps s'écoulait, et toujours la troupe
était au « gaTde à vous ». Enfin vint le mot li-
bérateur. Puis la troupe dut encore une fois s'a-
ligner et défiler. L'épreuve du t fixe » avait duré
un quart d'heure. Au départ de la troupe, onze
hommes restaient évanouis SUT place. A cette
vue, la foule, qui comptait bien trois cents per-
sonnes, était indignée et l'on assure que, si le
commandant avait mis à exécution sa menace
d'arrêter le conseiller communal qui avait voulu
s'interposer, des voies de fait auraient certaine-
ment été exercées sur la personne du lieutenant-
colonel Bardet.

Les soldats tombés s'étaient en partie blessés
les uns à la face, d'autres aux mains. Les infir-
miers les transportèrent dans une grange où
deux médecins militaires les soignèrent, tandis
que dans la rue le lieutenant-colonel Bardet
était l'objet des moqueries de la jeunesse eco-
lière.

Le «Basler Vorwaerts » termine en demandant
une enquête sévère et qu'on mette un terme à
l'activité de l'officier coupable.

Si ces faits sont exacts, il est évident que l'of-
ficier en cause a perdu le droit de servir dans no-
tre armée^

BERNE. — La compagnie du chemin d© fer
de l'Emmenthal avait mis depuis plusieurs an-
nées au rancart um© vieille locomotive à deux es-
sieux, l'« Emm© », trop légère pour assurer un
service normal. Il y a quelque temps, la valeur
du métaài ayant augmenté par suite de la guer-
re, la direction décida de faire démonter la ma-
chine et de la vendre oomme vieux fer, ce qui lui
eût rapporté une somme d© 4000 fr. environ.

Da décision directorial© allait être mise à exé-
cution, lorsque soudain on apprit qu© la France
recherchait des vieilles locomotives. La direction
fit aussitôt des offres, et l'« Emme » fut vendue
aux Français pour la somme de 10,000 fr.

D est probable que la bonne vieille locomo-
tive ira glorieusement finir sa carrière sur le
front.

— Le garçonnet, âgé de 5 ans, François "Wi-
ser, de Boécourt, qui s'était égaré mardi, à la
foire de Delémont, a été retrouvé. Des gens cha-
ritables l'avaient recueilli. Il est aujourd'hui
chez ses parents.

— Vendredi matin, ara cours d'un exercice près
de Buix, un fusilier de la 4m© compagnie du ba-
taillon 51, visa une fenêtre et pressa la détente.
Un ooup partit. Un© filiçtte, qui était assise à
oette fenêtre, fut atteinte à la poitrine et tomba
morte.

Le fusil semble être resté chargé depuis la
dernier© ola/rme causée par un avion dans l'a-
près-midi du 21 juin. Un© enquête est ouverte.

ZURICH. — A Gûtigbarasen, des parents ont
découvert à l'établie 1© cadavre d© leur enfant ,
un garçon de six ans. Le pauvre petit doit avoir
été tué d'un ooup de pied d© cheval.

— JMiardi matin, vers 11 h., l'ouvrier monteur
Gottfried Seiler était occupé à nettoyer les lam-
pes électriques d© l'usine à gaz de Sohlieren.
Soudain, il entra en contact avec le courant à
haute tension et tomlba pour n© plus se relever.
Le malheureux laisse une veuve et six enfants.

ZOUG. — Jeudi, à Zoug, à l'occasion d© la
Fête-Dieu, Fritz Weber, ouvrier de l'arsenal, ti-
rait du canon. Un coup étant parti prématuré-
ment, Weber eut une main emportée et fut griè-
vement blessé au visage.

VAUD. — Oes derniers temps, arax environs
d© Vevey, à Saint-Légier, à Blonay, de nom-
breux vols et'cambriolages ont été commis. Les
agents de la sûreté ont réussi à mettre la main,
mercredi après midi, sur un groupe de malfai-
teurs qui tenait son quartier-général à Vevey.
Dix personnes, parmi lesquelles des femmes et
des enfants, ont été écroulées. En présence de la
marchandise saisie chez les coupables, les aveux
ont commencé.

COURRIER BERNOIS
uue noire corresponaant;

Triste !

La décision prise hier par le Conseil national
d'interrompre la discussion qui s'était engagée
sur les transports de trompes ordonnés en février
par le chef du service des transports aura suscité
um peu partout le mécontentement. Le fait que
oette décision a été pris© à un© voix près suffit
à démontrer que les députés n'estimaient point
juste non plus de couper la parole aux- représen*-
tants de la < minorité ». Une minorité dams la-
quelle s© trouvaient, à côté des socialistes, pres-
que tous les représentants du centre, les radicaux
romands et plusieurs députés de la Suisse alle-
mande, lesquels jugeaient pour le moins impo-
litique cette façon brutale de juguler l'opinion.
Une fois de plras, la majori/bé décidée à couvrir
aveuglément tout oe qui se fait en haut lieu, soit
par le Conseil fédéral , soit par le général, a fait
triompher la politique du silence et de la :< rai-
son » (bien plutôt de la déraison) d'Etat.

Les déclarations du: Conseil fédéral et plus
spécialement du président de la Confédération ,
qui a reconnu avoir été < mal informé » lorsqu'il
donnait aux Chambres la répons© sibylline que
l'on sait, proicjraàront dans le pays une impression
d'amère tristesse. M. Decoppet, décidément, joue
de malheur, et les démarches un peu hunniliamtes
auxquelles l'oblige la façon désinvolte dont . il
est traité par l'état-major ont dû lui être fort pé-
nibles. Elles n'ont pas affecté moins profondé-
ment ceux d© ses mandants de la Suisse 'romande
qui siègent ara Conseil. Le président de la Confé-
dération, dans les couloirs, avait, ces jours-ci,
un© fort mauvaise presse, comm© on dit vulgai-
rement. La majorité qui lui a épargné les repro-
ches que Irai réservait un© discussion libre, n©
Irai a pas rendu service, en l'occurence. Seigneur,
délivrez-moi d© mes amis, disait quelqu'un. M.
Decoppet, lui, dira sans doute la même chose...
um peu plus tard. Et peut-être bien qu'il aurait
préféré liquider l'affaire une fois pour toutes.

Les assurances données en haut lieu et sui-
vant lesquelles pareil abus de pouvorr ne se re-
péterait plus, < à l'avenir », ne suffiront pas à
rassurer tous les citoyens —leur nombre s'ac-
croî t de jour en jour — qui voient avec angoisse
s'accentuer toujours plus des tendances gouver-
nementales en complet désaccord aveo notre sys-
tème politique et nos institutions démocratiques.
Les promesses qu'on nous fait sont sincères et
nous ne voulons pas douter un instant de la
bonne foi et surtout de la bonne volonté de M.
Decoppet , pour ne parler qu© d© ce magistrat.
Mais est-il permis de faire beaucoup de fond sur
ses assurances ? Par deux fois déjà l'armée ou
plutôt son chef — et encore le général n'a-t-il
pris la responsabilité de la mesure qu'une fois
celle-ci décrétée par un subalterne — ignorant le
pouvoir civil et faisant preuve d'un parfait dé-
dain des prérogatives constitutionnelles, a « mis
dedans » . le chef du département militaire. Et
par deux fois celui-ci, la corde au cou et vêtu du
oi'lice, a dû venir faire un humiliant pecoavi de-
vant les Chambres et devant le pays. Est-il in-
terdit, vu ces précédents, d'exprimer quelques
appréhensions pour l'avenir ? Nous ne le croyons
pas.

Si la discussion s'est terminée, aux Chambres,
par une sorte de coup de force, vendredi soir,
l'affaire n'est point enterrée pour cela et on la
discutera longtemps encore dans les milieux po-
pulaires où il ne se trouvera pas une majorité,
imbue des principes d'une politique déplacée
chez nous, pour mettre le holà et pour arrêter la
lumière. Nous estimons qu'il eût été dans l'inté-
rêt du pays de tirer l'affaire au net et d'e dire ce
que l'on avait à dire, plutôt que de oréer la cons-
piration du silence. Et si M. Buhlmann et les po-
litiques de sa catégorie estiment que c'est là
manquer de patriotisme, je leur dirai qu'à mon
avis, c'est précisément le contraire qui est vrai.

CANTON
Travers. — M. Alfred Sohcpfer, de Travers,

vient d'atteindre 83 ans. Son fils César, de Ge-
nève, a 63 ans, et a lui-même um fils de 43 ans.
Ce dernier a un fils d© 21 ans, qui fut papa à son
tour le 8 juin . Cela fait cinq génération.

L'interdiction de l'absinthe. — Le tribunal de
police du Val-de-Travers a statué jeudi sur la pour-
suite pénale dirigée contre Ernest Blanchod, con-
seiller communal et député à Peseux, et Fernand
Grosclaude, commis à Fleurier, prévenus de contra-
vention à l'interdiction de l'absinthe.

Il s'agit de l'affaire qui s'est passée à l'hôtel de la
Fleur-de-Lys, à Fleurier, le 1" juin dernier. M. Blan-
chod ayant exigé que l'hôtelier serve de l'absinthe
au fumoir, celui-ci refusa. Le client se ût alors
remettre de l'eau et des verrea par la sommeliere et,
sortant une bouteille de sa poche, s'offrit lui-môme,
dans l'établissement sus indiqué, la boisson prohi-
bée. Il s'en suivit une scène très vive entre le tenan-
cier de la Fleur-de-Lys et les deux consommateurs
de «verte» ; la gendarmerie fut avisée, dressa procès
verbal et le tribunal fut saisi de la cause.

Rappelant le récent débat du Grand Conseil sur
l'interdiction de l'absinthe, le ministère public s'est
élevé contre la manière d'agir des inculpés — qui
constitue une véritable provooatlon à là désobéis-
sance — et il a requis une condamnation de principe.

Le jugement condamne E. Blanchod pour trans-
port d'absinthe à 30 fr. d'amende et, solidairement
avec F. Grosclaude, qui est libéré, aux frais de la
cause par 28 fr.

NEUCHATEL

A la Rotonde. — La représentation de « Mi-
reille », qui devait avoir lieu samedi soir, a dû
être renvoyée, la basse-chantante, a-t-on annon-
cé, ayant été retenu© à la frontière franco-suisse.
Il est bon d'ajouter , cependant , que si la repré-
sentation avait eu lieu, c'eût été en présence d©
banquettes à peu près vides, les auditeurs n'é-
tant que quelques-uns.

Sur le marché. — La municipalité de Lausanne,
en présence de l'augmentation constante des prix
des pommes de terre snr le marché de Lausanne, a'
fixé le prix maximum de 5 fr. la mesure. Voici nne!
décision qui fait honneur à l'autorité lausannoise.!
Elle a compris que lee marchands vendant sur le:
marché ne sont qne les locataires des places que la
commune vent bien leur loner et que l'autorité fie '
tolérera pas chez elle nn commerce d'afiameurs.

A Neuchâtel, l'autre j our, en plein marché, une
maraîchère du Vully, mettait en vente deux grosses
corbeilles de pommes de terre nouvelles à 1 fr. 40
le quart de mesure, ce qni fait 5 fr. 60 les 20 litres.
Elle fut obligée sous menaces de ses voisines de
vendre sa marchandise 1 fr. 50, soit 6 fr. les 20 L,
alors qu'elle déclarait être très contente du prix de
5 fr. 60. Ces prix da reste allèrent en augmentant
jus qu'à 2 fr. le quart, à mesure que la provision di-
minuait U faut que nos autorités communales met-
tent nne fin à ces abus.

Les amendes infligées sont une mauvaise mesure,
car leur montant se prélève bel et bien sur les den-.
rées qu'achètent les bons citadins.

C'est 1 expulsion pour un, deux ou trois mois de
notre marché qui doit être prononcée contre ces'
vendeurs sans scrupule.

La surveillance du marché doit être confiée à
un inspecteur qui prenne à cœur son devoir, et laj
mercuriale publiée chaque j eudi doit être établie
conformément au prix du jour et non pas d'une
façon fantaisiste. Dans celle de jeudi passé, les prix
des pommes de terre sont cotés 3 fr. 75 et i fr. la'
mesure, alors que réellement les vieilles pommes de
terre se payaient 1 fr. 20 le quart, soit 4 fr. 80 la
mesure et les nouvelles de 5 fr. à 8 fr. la mesure.

C'est la commune qui loue les places de vente sur
le marché, que notre police locale s'en souvienne et
que maîtresse chez elle, elle refuse la location d'em-
placement à tons ceux qni ne se conformeront pas
au tableau des prix maxima que, sans tarder, l'auto-
rité établira, espérons-le.

Encore l'absinthe.— Une fabrication clandestine
d'absinthe a été découverte récemment rue du Châ
teau 13, à NenchâteL Le contrevenant à la loi est
un voyageur de commerce, Seth Simon. Il distillait
lui-même dans sa chambre avec an alambic et des
essences. L'absinthe ainsi obtenue était offerte par
lui à des cafetiers au prix de 6 à 7 fr. le litre ! La
justice instruit l'affaire.

Concerts publics. — Programme du concert
qui sera, donné ppar la société de chant :« Froh-.
sinn », _e mardi 27 juin, à 8 h. % du soir, am pa-
villon dra quai Osterwald : 1. « Gott grûss© dich,
mein Heimatland », W. AttenhofeT ; 2. « Reiter-
lied », Th. Jacky ; 3. « Ein Rôslein rot » (chœur
restreint), Ledosquet ; 4. .« Sonntag ist's», S.
Breu ; 5. « In die Fera© », Heim ; 6. « Der juuge
Fëhndrioh », Sohnyder ; 7. '« Unter der Linde »,'
Meister ; 8. « Grflsse am die Heimat » (chœur res-'
treint), Eromer ; 9. « Vinfeta », Heim ; 10. « Zap->
fenstreich », Krahenibûhl.

En cas de mauvais temps, le concert aura lieu
le mardi 4 juillet. . /

(B_T Voir la Mite des nouvelles ils pags suivants

C.T-MnilTTZ Hôtel Belvédère
» A MU1U A Aâ Hôtel de famiiIe de lïr ordre
Magnifique situation bien au soleil. Prix modérés.

AVIS TARDIFS
On cherche

une domestique
recommandée et connaissant un peu la cuisine. Petit
ménage. Gages : 40 fr. par mois. S'adresser Saars 8,!
ou Boine 7, Neuchâtel . jj

On cherche & louer , k St-Blaise ou à Neuchâtel,

non meubTé, appartement
de 3 ou 4 chambres, avec cuisine. Adresser offres
Saars 8, Neuchâtel. /

Dame ou demoiselle
pouvant correspondre français et allemand et dispo-
sant de l'après-midi est demandée pour faire la
comptabilité et les expéditions d'une petite industrie.
Bonne rétribution. S'adresser Parcs 63, au plainpied

Parti radical
Tous les citoyens radicaux sont instamment priés

de se rencontrer au Cercle National aujourd'hui,
lundi, à 8 h. K du soir.

ORDRE DU JOUR : Examen de la situation créée
par le vote du Conseil national sur la question des
transports de troupes en Suisse romande.

Lie Président, i

ARMÉE DU SALUT
20, Ecluse, 20 - NEUCHATEL -

Lundi soir 86 jnin, & 8 h.

Grande réunion commêmorative
pour

Jacques KISSLING « dit Grand Jacques»
Les Maiors SPENNEL O. D. présideront assistés du

Major HAUSSWIRTH et de plusieurs officiers
f  Invitation cordiale à tous.

BOURSE DE GENÈVE, du 24 juin 1916
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits. . v.

m — prix moyen entre J'offre et la demande. —d am demande. — o •* offre.
etCetion* z x Ch. de fer féd. 800.75

Banq. Nat. Suisse. 465.- d S % différé C.F.F. 349.50
Comptoir d'Escom. 765.-m 4 H Fédéra 1900 . —.—
Union fin. genev. 435.— o J« Fédéra 1914 . 442.50».
Ind. genev. du gaz. 400.— d 3 H Genevois-lots. 94.—w
Bankveréin sufsse. 655.— d _ % Genevois 1899. —.—
Crédit suisse . . . —.— 4 H Vaudois 1907. —.—
Gaz Marseille . . . 445.— Japon tab.i"s. 4H ——
Gaz de Naples. i . 105.— Serbe 4 * . . . ——
Kco-Suisse électr. 410.— o Vil.Genev.i910 4M 423.-
Ëleotro Girod .. . 805.— Chem. Fco-Suisse. 385.50m
Mines Bor privil. 700.— Jura-Simpl. 3«H 376.50

i » ordin. 700.— Lombard, anc 3 % 153.75
Gafsa, parts. .. . 600.- gréd. f. Vaud. 4 K —.—
Chocolats P.-C.-K. 30U.- o S.fin. Fr.-8uis.4H SSO.-w
Caoutchoucs S. fin. 88.— Bq. hyp. Suède 4 M -—
Coton. Rus.-Frang. 580.— Cr. fono. égyp. ano. —.—_. ,. ,. » » nouv. 235.—Obligations , gtofc< 4M __t__m j
5 « Fédéral 1914,1" 103.— Foo-Suts.elect.4u 428.—5 H » 1914,2" —.— Gaz N api. 1892 6% 560.— o
4 M  » 1915.. 488.— o  Ouest Lumière 4 K 447.—
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Changes : Paris 89.95 (— 0.05). Italie 83.30 (— 0.20). Lon-
dres 25.03 (—0.03). Amsterdam 220.5 (— t.—). Allemagne
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BOURSE DE PARIS, du 23 Juin 1916. Clôture. ;
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BréBll 1889 —.— Hio-Tinto . . . .  1725.—Egypte unifié . . . —.— Change Londres m 28.15K
Extérieur 98.45 > Suisse m Iii. —/

Partie financière



i Un beau dimanche. — Hier, dimancha de la
gaint-Jean, les trains, les bateaux et les J rams n'ont
pas chômé et ont dû faire d'excellentes recettes.
Tandis que les habitants des montagnes descen-
daient nombreux au bord du lac, ceux de la plaine
montaient non moins nombreux vers les sommets.

En ville ce fut un vrai dimanche d'avant la guerre ;
les rues ont été parcourues par plusieurs corps de
musique avec sociétés, et par un grand nombre
d'excursionnistes.

Dans les chalets du Jura, dès le samedi soir, les
couchettes de foin furent prises d'assaut Ainsi, le
Soliat n'a hospitalisé pas moins de 50 personnes.

Malheureusement, l'orage si violent qui s'est dé-
chaîné le soir a mis un brusquement à bien des
parties de plaisir, et les promeneurs qui sont rentrés
tout trempés ont dû être fort nombreux.

! Cantonal P. C. I champion suisse. — Hier
après midi, au parcs des sports de La Chaux-de-
Fonds, s'est jouée la finale de football entre
Cantonal E. C. I, de Neuchâtel, et Old Boys F. C.
I, de Bâle. Après un© superbe partie, les Neu-
châtelois restèrent victorieux par 5 buts à 1,
ils sont ainsi champion suisse, et cela pour la
première fois.

A l'arrivée à Neuchâtel des équipiers revenant
de La-Ohaux-de-Fonds, un cortège conduit par la
¦fanfare de la Croix-Bleue, s'est formé à la gare
et a parcouru quelques rues de la ville.
; Fn congrès. — ; La fédération romande des
maîtres bouchers et charcutiers a, cette année,
organisé à Neuohâtel, sa VlUme assemblée qui
comportait deux grandes séances, l'une à Neu-
châtel, l'autre au Champ-du-Moulin.

La première journée, celle du dimanche, a dé-
buté par un coTtège en ville, suivi immédiate-
ment d'une réunion à l'aula de l'université.

Au cours de cette séance, on a entendu deux
'allocutions, puis successivement deux conféren-
ces, dont l'objet n'était pas sans présenter un
gros intérêt d'actualité. L'un de ces sujets était
«La situation faite à la boucherie et à la char-
cuterie suisses par l'exportation du bétail en AH-
lemagne et en Autriche. C'est M. H. Peytrequin,
de Bex, qui l'a traité.

L'orateur rappelle que' la Crise de la boucherie
a commencé à peu près au mois de juin 1915,
alors que pendant les premiers mois de guerre,
la situation n'a rien eu de très anormal. Cette
crise est due au fait que l'importation a diminu é
dans une très forte mesure, tandis que les expor-
tations prenaient des proportions inquiétantes ;
dans ces conditions, naturellement, les prix ont
augmenté comme jamais et M. Peytrequin cite
à ce propos une quantité de chiffres , dans le, dé-
tail desquels nous ne pouvons naturellement en-
trer; L'orateur estime qu'il est absolument né-
cessaire de défendre , toute exportation pendant
un certain temps, sinon nous risquons d'arriver
'à une situation fort critique. A noter que l'expor-
tation se fait aussi, dit-on, d'une manière dé-
tournée, par colis de 2 kilos ; mais, remarque le
conférencier, ce fait est encore à contrôler. Con-
clusions de l'orateur : demander à l'autorité fé-
dérale d'interdire l'exportation du bétail de bou-
cherie jusqu'à la fin des hoigtilitêsi ; demander
ique Hee agriculteurs ne vendent leur bétail
qu'aux bouchers et à l'armée ; étaiblissement de
prix maxifflâ ps*là' Oonfédérài^iv *"*

I Après cette première Causerie, un assistant
propos© d'étudier un projet de fusion entre la
(Fédération romande des bouchers et la fédéra-
tion de la Suies© allemande ; l'orateur — M. E.
Suter, de Montreux — émet également le vœu,
par voie 'de motion, qu© toutes les communes
possédant des abattoirs moderne® soient autori-
sées à abattre 1© bétail d'importation.
' M. Louis Bovet, de Genève, parle ensuite dé
t« La réquisition des cuirs ». JDès janvier 1915,
dit-il, les tanneurs devinrent exigeants et mena-
cèrent de faire interdire l'exportation, parce
jqu'ils n'obtenaient pas la quantité d© peaux dé-
sirée. Le différend n'ayant pu êtr e tranché, c'est
au Conseil fédéral qu'on s'adressa, ©t celui-ci
fixa lui-même les .prix. L'orateur insiste sur les
bénéfices faits paT les tanneries, -dont l'une —
dans la 'Suiss© romande — a distribue du 40 %à ses actionnaire®, en 1915 ; il est injuste, dit
M. Bovet, que ce soient les bouchers qui fassent
las frais de pareils bénéfices. Qui est-ce qui paie
le bétail ? demande-t-àl : ce sont les bouchers ;
et qui est-ce qui bénéficie de la situation ? MM.
les tanneurs ! 11 faut qu© cela change, dit-il.

Cette première journée a été clôturé par uu
Ibamqutet fort animé qui a eu lieu à la Rotonde.
-Au cours de ce banquet, des discours ont été

prononcés par MM. Jules-JLouis Bovet, présidait
central, Vuithier, .président de la section de NsUr
châtel ; M. Perret a prononcé le toast à la patrie
©t M. Schindler a apporté les bous vœux de la
Fédération 'des bouchers de la Suissei'aJllemande.
j Aujourd'hui, oouafee au ¦ Ghamp-duhMouilin et
suite de la discussion. '¦' *

Dons en faveur de la « lessive militaire »
et de la section «Nos soldats »

Lessive militaire, 10 fr. ; Nos soldats, 10 fr. ;
anonyme, 2 fr. ; E. S., 2 fr. 50; anonyme, 2 f r. ;
anonyme, .5 fr. ^Yt%ù-«Y -y i . . . J ' .
J .Total à ce jour : 89 fr. '*" ':¦ Y '* « :

lia guerre
Communiqué français de 15 h.

; PARIS, 25. — Sur la rive gauche de la Meuse,
une attaque allemande contre les tranchées des
pentes sud du Mort-Homme a été arrêtée par nos
feux.
! Sur la rive droite, les combats se sont poursuivis
au cours de la nuit dans le secteur de l'ouvrage de
Thiaumont Des contre-attaques françaises ont
enlevé quelques éléments de tranchées à l'ouest de
l'ouvrage. Les Français ont réalisé quelques progrès
à la grenade dans le village de Fleury. Dans les
autres secteurs, bombardement continu et violent
sans action d'infanterie.
vEn Lorraine, une forte reconnaissance allemande
s été dispersée dans le Bois Cheminet au nord-est
de Pont-à-Mousson.
. Dans les Vosges, une tentative allemande contre
nos positions de la vallée de la Save a échoué com-
plètement
¦ Au cours 4e la nuit da 24 au 35, des avions alle-

mands ont lancé des bombes sur Lunéville, Bacca-
rat et Saint-Dié. Les dégâts matériels sont peu im-
portants, mais des enfants ont été blessés. Il en est
pris acte en vue de représailles.

Communiqué allemand
BERLIN, 25. — L'ennemi a développé dans le

secteur ara sud du canal de La Bassée, jusqu'au
delà de la Somme, un© grande activité, qui s'est
continuée pendant la nuit. H a pris Lens et ses
faubourgs sous uu feu intense, et^ dans la con-
tré© de Beaumont-Hamel (au . nord d'Albert) , il
a envoyé saus succès des nuages de gaz contre
nos lignes. Sur la rive gauche d© la Meuse, le
feu d© l'ennemi a atteint une grande intensité
vers le soir, surtout au Mort-Homme. Pendant la
nuit, ont eu lieu sur.ce secteur dé petites actions
d'infanterie ' où nous avons remporté des succès.
Sur les nouvelles positions que nous avons g'a-
gnées à l'est de la Meus© se sont développés plu-
sieurs violents combats d'infanterie accompa-
gnés d'un feu d'artillerie violent et continu. Tou-
tes les tentatives des Français d© nous reprendre
ipar des contre-attaques le terrain perdu ont
échoué avec.des pertes sanglantes.Us ont perdu
er. outre plusjd© 200 prisonniers.. A l'est de Saint-
Dié, noms lavons fait prisonniers 15 Français
dams um© .entreprise de patrouillé.

Communiqué français de 23 h.
PARIS, 25. — Sur les deux rives de la Meuser

on ne signale aucune action d'infanterie au cours
de la journée. . ,

Sur la rive gauche, intense activité d'artillerie
dans la région de la cote 304, du Mort-Homme et de
Chatancourt • . - :

Sur la rive droite, le bombardement a redoublé
de violence à partir de 5 heures du soir, dans le sec-
teur de Froideterre et de Fleury. -

Aucun événement important à signaler sur le
reste du front en dehors de la canonnade habituelle.

la situation
Les Allemands, ont tenté samedi un formidable

effort s.ur les deux rives de la Meuse ; ils n'ont
abouti qu 'à un minime résultat l'occupation d'une
partie du village de Fleury.

Plus à l'ouest les Anglais semblent commencer à
déployer davantage d'activité, sans qu'il y ait ce-
pendant à enregistrer officiellement autre chose que
des escarmouches, des manœuvres d'avions et des
explosions de mines. Ils ont envoyé des avions sur
la ville de Luxembourg, devenue un centre d'acti-
vité militaire allemande.

On nous dit -»; et la source dont part cette nou-
velle est , bien informés — qu'une grande offensive
anglaise s'est produite depuis deux jours. Attendons.

A Pest
Communiqués germaniques

BJERLdN, '25' . — Sur la parti© mord du front
se sont produits sur plusieurs points des combats
de détachements envoyés en reconnaissance.
Nous avons1 fait des prisonniers' et pris du bu-
tin.'" •;' ;;Y i-  ¦ - ¦  '¦ '

Groupe d'armées du général Linsingen : Hier
encore,. de fortes contre-attaques russes contre
nô _e offensive' en 'prog'&_,'"notammenTïes deux
côtés de Zaturce, n'ont eu aucun résultat. Au
sud du secteur dé Plaszewka (sud-est de Beres-
Bteczko), des attaques ennemies,effectuées avec
des forces ennemies effectuées avec des forces
des forces importantes n'ont eu1 aucun résultat.

Sur le • front de l'armée du général Bothmer,
aucun événejnent particulier.

VIENNE,' 25. — En Bukoviné, nos troupes
ont occupé de nouvelles positions entre Kimpo-
lung et Jakpbeny. Nous avons évacué les hau-
teurs de Berhomet et de Wionïtz sans interven-
tion de l'ennemi. Sur le front galicien, activité
habituelle de iraTtillerie. Au nord-ouest de Tar-
nopol se sont également produits des combats de
mines et d© grenades à!'main. Au sud-est de Be-
reszteetho, nous avons repoussé plusieurs atta-
ques ennemies. Près d'Holatin-Gorny, nous avons
pris d'assaut les hauteurs au nord de la Lipa.
Sur ce point, l'ennemi a eu un grand nombre de
tués. A l'ouest de Torohin, nos . troupes ont péné-
tré dans la position ennemie et ont repoussé de
violentes contre-attaques. Sur le Star, en aval de
Sokul, la situation7 est inchangée.

Communiqué russe
PETROGRAD,.25. — L'artillerie allemande

a bombardé violemment de nombreux secteurs
de nos positions de Riga. . . .

Un fort parti allemand a tenté d'approcher de
nos tranchées près de l'extrémité ouest du lac
de Babit, mais sans résultat.

Sur la Dwina, entre les régions de Jacobstadt
et Dvinsik, l'artillerie ennemie a ouvert un vio-
lent feu. Des aéroplanes ennemis ont jeté vingt
bombes sur' là gare ..de Bolotchani, ara sud-ouiest
de MclodetohnoJ

Sur le Styr,. à trois verstes ara sud de Zmirny,
dans la région de Tchartorisik, nous nous sommes
emparés par un ooup de main .de la redoute du
fort de Profir , dont les occupants, ayant résisté
avec acharnement, ont été passés à la 'baïonnette.
Nous avons enlevé deux canons de gros calibre.

Au nord dra village de Zaturtsy, nous avons
refoulé, par une contre-attaque, l'ennemi qui,
criblé d©, grenades, à main, a subi des pertes sé-
rieuses.

Au nord de Borasotomyki, au srad-est de Svi-
niouki, l'ennemi a attaqué hier soir nos lignes,
mais, accueilli par un© concentration de nos
feux, il n'est parvenu qu'en peu d'endroits jus-
qu'à nos tranchées démolies par l'artillerie. L'en-
nemi a ©té repoussé srar tout le front d'attaque.
Nous avons enregistré jusqu'ici" 800 prisonniers
valides, dont la moitié d'Allemands. Nous avons
pris 15 mitrailleuses. TJn grand nombre de cada-
vres et d'hommes blessés par des coups de baïon-
nette remplissent nos tranchées.

Au nord de Radziviloff , dans la région du
village de Riedhoff, nos troupes ayant attaqué
l'ennemi enfoncèrent la première ligne de ses
tranchées. L'ennemi a continué de résister avec
acharnement, opérant une concentration de feux
d'artillerie lourde et légère.

A l'est de Snyatin, nos troupes, en progressant
à la suite d'un combat, ont prix les villages de
Jillekoff et de Touloukoff.

Déjà le soir du 23 juin, après un combat achar-

né, nous avons pris la ville de 1—impolung et fait
prisonniers une soixantaine d'officiers et 2000
soldats.. Nous avons pris sept mitrailleuses et en-
levé daus la gare de Kimpolung du matériel rou-
lant. La prise de la ville deEJimpolimg,,d© Kouty
©t d© Visnitz met en nos mains- torate la Bu-
koviné. , . .; , - .

Il est établi que lors de la retraite précipitée
dans la région d'Idfani, au nord de Sourzawa,
l'ennemi nous a abandonné 88 vagons vides, 17
vagons chargés de maïs, un vagon d'avoine et en-
viron 50,000 ponds d'anthracite, une énorme
quantité de bois de construction, de grands ap-
provisionnements de fourrage et du matériel de
guerre important. • '- ' - ;

Le problème gréé J
PARIS, 25. — Le « Journal » apprend dJAthènes

que M. Zaïrms a exposé au Conseil des ministres le
danger que courent les frontières grecques d'être
envahies par les troupes bulgares. Il indique les
mesures nécessaires pour parer au danger et déclaré
étudier la question, d'accord avec les ministres des
puissances alliées. - -J . Y ' ,̂

Il est probable que ces mesures nécessiteront des
changements dans le haut commandement

Le public pense que M. Venizelos reviendra au
pouvoir avec une autorité considérablement accrue.

LONDRES, 25. — D'Athènes on. annonce que
M. Venizelos se prépare .pour les. élections qui
auront lieu le 7 août ;. il: espère, que .Jes, élections
seront favorables à soh;çparti et .qu 'il pourra-as-
sumer, le pouvoir immédiatement après la conyo-p
cation du Parlement, mais- malgré .les déclara-
tions optimistes de. Venizelos, l'opinion publique
britannique reste méfiante vis-à-vis de la Grèce.
La rapidité avec laquelle le , roi Constantin a cédé
cette fois, rappelle au « Daily Chronique » sa
conduite déplorable de l'été passé ; alors les élec-
tions mirent M. Gounaris en minorité. Le roi
Constantin, pour un moment s'inclina devant la
volonté populaire, il rappela Venizçlos au gou-
vernement : mais peu après.'suivit le, coup d'JE-
tat et le court hommage, à la souveraineté popu-
laire fut suivi d'une longue période de- gouver-
nement inconstitutionnel. '; J ,

Ce journal soutient dès lors qu'il faut claire-
ment faire comprendre au roi qu'une répétition
de ce jeu-là ne sera pas tolérée, et que, s'il dé-
sire conserver le trôné, il doit se' contenter de
l'occuper comme son père, selon des principes
strictement constitutionnels.

EN SUISSE
Juste appréciation. — Nous r-ljo^nis dans

l'« Aargauier Volksblatt » : •¦.>. ... j •. .. ? • '
« M Léou Froidevaux, heureusement échappé

à la geôle de la liberté politique de la presse, où,
pendant quatre mois, il eut l'occasion de flaire
des réflexions sur la maladie de cœur et l'excita-
bilité nerveuse 'de la tfépuib_que,' ,ne veut - plus
être rédacteur, et a décidé d'aller s'établir à Ge-
nève comme professeur de chamt. y ¦ ¦/•' ;

» Il a raison. La société des chanteurs de Ge-
nève ne doit en tout cas pas être confondue avec
le. çhcràtr, p^itique,j  ̂ nf ^va^q ̂)mJ>WWi *
où ceux qui chantent %ux se voient décerner de?
couronness et où. ceux-qui donnent la note juste
sont incontinent fourrés au bloc.;» . ' ,: ,;.':

Sociétés de consommation. — La 2-7mé assem-
blée des délégués de là Fédération suisse des so-
ciétés de cousommatiom a eu lieu samedi, à
Schaffhouse. '""¦'¦"¦ ". , ; ., ' . ::y .

Les comptes iet Hier rapport de géfcitiçn*' ont'- été
approuvés sans discussion. L'exCéd©nt. net de
l'exercice annuel est de 479,383 fr,, . dont 144
mille 16 fr. vont aux amortissements et 250,000
francs à la fortune de 'la fédération. Lé rappor-
teur a annoncé une révision des statuts,: par la-
quelle" il sera introduit le scrutin général parmi
les membres. ". . •¦' ~ ' u

Un vif débat s'est engagé au sujet de la propo-
sition du président concernant l'acquisition et
l'exploitation de domaines agricolesl 'p^r h* Fédé-
ration suisse des sociétés de consommation. Ce
projet a été adopté par 356 voix contre .106.

Le projet de la société « Espérance'*'de  Fri-
bourg relatif à la création d'un dépôt à Bussigny
a été également adopté, "selon les ̂ propositions du
comité de l'Union. " '. '"'l * '~

Lettre ,vaudoise
Laraisann©, le 23. juin 1916.

Les mutuellistes vandois. — Entreprises de
transporte. — La presse vaudoise

La Société vaudoise de secours mutuels vient
de puiblier un rapport très intéressant sur son
activité en 1915, à l'occasion de l'assemblée.an-
nuelle qui a eu liera ces.: jours-ci, à^Larasanne.

Cete société — la plus importante dans, notre
oauton —^ compte .5.228 membres j :'gee recettes.as-
cendant à 101,106 fr. :4ûntre 88,5^9-;fr. -_ de dépen-
ses, laissant un bénéfice j pour 1915, de 34,684
francs. Dans ia même période, il y a eu 1363 so-
ciétaires malades, indemnisés. par 79,108 fr. La
société a octroyé 4260 fr. d'indemnités pour les
funérailles de 150 de ses membres.

Diverses questions importantes-sollicitent les
organes d© la société. : Citons l'exonération du
paiement de la cotisation aux militaires pendant
qu'ils sont ara service. Il semble que cette queŝ
tion devrait être résolue affirmativement, l'as-
surance militaire étant garantie aras :soldats de-
venus malades ara service. Enfin, pour des mo-
tifs qu© nous ignorons ---. motifs d'économie,
nous dit-ion — l'assemblée a voté; sa sortie de
l'Union romande des sociétés de secours mutuels.
Cette décision nous paraît regrettable ; elle ne
s'inspire en tout cas pas d'un esprit" de -solidarité
et de mutualité welsche. "- :- > T

•
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Le Léman est bien l'un des plus beaux fleu--
rons du pays de Vaud. Et que serait ia nappe
azurée sans ies gracieux bateapuix-salons qui la
sillonnent ? '• •'• •

La Compagnie général© de navigation a réuni
ses actionnaires à Ouchy, dernièrement. Les
participants, représentant 967 actions, Ont voté
à l'unanimité toutes les propositions dra conseil
d'administration. Comme pour la plupart des
entreprises de transports, les effets d© la guerre
se sont fait sentir. Les comptes d'exploitation de
1915 accusent un déficit — prévue du reste —

qui sera facilement couvert par 1©6 importantes
réserves de la compagnie. Le déficit, que nous
prévoyons passager, provient de la diminution
du nombre des voyageurs, des étrangers qui sont
moins nombreux, des multiples obstacles pour la
circulation dans la zone savoisienne, enfin de
l'augmentation du prix des charbons, tous impu-
tables à la guerre et qui cesseront aveo elle.

La compagnie n'en poursuit pas moins l'aug-
mentation de sa flottille par la construction du
nouveau bateau < Le Simplon ». Chaque année,
nous constatons des améliorations, soit dans le
service des horaires, soit dans les facilités accor-
dées au public. La navigation sur le Lémam rend
d'incontestables services aux riverains vaudois,
genevois ou valaisans. On ne saurait trop .profit
ter des belles journées estivales pour s'accorder
la jouissance du tour dra Lémau où, ces temps-ci,
voyageurs, écoliers et sociétés sont nombreux.

Après avoir passé par une période doulou-
reuse, la situation des tramways lausannois re-
devient normale. Les recettes augmentent cons-
tamment si elles ne sont pas encore telles qu'à
la veille de la guerre, elles s'y acheminent. Ajou-
tons qu'une administration de stricte économie
a considérablement réduit les dépenses. D est
heureux de constater que nous revenons à un état
de choses normal ; nous en avons besoin dans
tous 'les domaines. Les tram'wajys lausannois ex-
ploitent un réseau de 65 km. Le JLarasanne-
Echallens-Bercher, qui compte 22 km., distribue
un dividende d© 1 V_ %* Cela vaut mieux qu©
rien. ¦¦ - - . •

•••
La 17me assemblée générale annuelle de

l'Association de la presse vaudois© aura liera a>u
Chalet à Gobet sur JLausanne, 1© dimanche 2 juil-
let. Elle compte actuellement envirou 130 mem-
bres. C'est vous dire que le gracieux site dra Jo-
rat ne sera pas solitaire le 2 juillet, surtout si
chaque membre emmène avec Irai — comme il en
B le droit — un invité. A cette occasion, les
tramways lausannois ont généreusement accordé
aux participants l© libre paroonnsp, sur tout le ré-
seau, pendant la journée.

A côté des affaires administratives, les jour-
nalistes vaudois entendront um© causerie de M.
Gustave Bettex, journaliste à Montreux, sur oe
mystérieux sujet : « Doit-on le dire ? ». La jour-
née s© terminera par un© excursion à Monthe-
rond, où M. Maxime Reymond, journaliste, don-
nera uu© conférence historique sur l'abbaye de
Montherond. Voilà qrai, pour uu jour, fera ou-
blier arax journalistes vaudois les soucis dm mé-
tier et les difficultés oontre lesquelles luttent
nombre de nos journaux.

TANIREM.

La note allemande à la Suisse
et l'opinion française

Le « Temps » consacre à la note allemande à la
Suisse, sous le titre « Le chantage allemand », un
long article de fond, qui laisse entrevoir que l'En-
tente n'est guère disposée à céder. Voici les conclu-
sions du rédacteur au « Temps » :

Si l'Entente cédait ce serait la fin du blocus. Nous
n'avons demandé aux neutres aucun sacrifice, mais
seulement la possibilité de nous assurer que ce qu'ils
importent avec notre concours n'est pas destiné S
l'Allemagne. Faute de cette possibilité, la maîtrise
des mers ne serait qu'un leurre.

Pour satisfaire aux besoins propres des neutres,
nous avons multiplié les concessions et les efforts.
La Suisse, pour ne parler que d'elle, sait ce que
nous coûte — et elle le reconnaît —le transport
quotidien des céréales et autres articles qu'elle de-
mande à notre marché. Elle sait aussi que nous
ferons, dans cet ordre d'idées, le maximum du pos-
sible pour lui donner satisfaction. •

Mais exporter chez les neutres des produits des-
tinés à alimenter les stocks d'accaparement de l'Al-
lemagne, nous soumettre en un mot à un ultimatum
qui, au delà de la Suisse et plus qu'elle, vise l'En-
tente, ce serait — est-il besoin d'y insister î — un
crime contre nos soldats.

Ce crime ne sera pas commis. Les neutres eux-
mêmes, quels que puissent être les intérêts de cer-
tains de leurs ressortissants, n'espèrent de nous
aucune concession de cette nature. Cette, affirmation
doit dominer les négociations engagées et , en bannir
dès le principe toute équivoque.

Le gouvernement suisse a pris, depuis le com-
mencement de la guerre, des mesures qui ont té-
moigné de sa loyauté. Mais les journaux: suisses
eux-mêmes se plaignent que ces mesures aient été
imparfaitement appliquées. C'est par une applica-
tion rigoureuse que la Confédération maîtrisera le
chantage allemand.

Pour la Suisse, pour les neutres, tout ce qui leur
est nécessaire ; pour l'Allemagne rien — voilà notre
politique économique. La scrupuleuse , exactitude
avec laquelle nous avons tenu nos engagements nous
permet sans manquer à des devoirs d'amitié qui
nous sont chers, de maintenir fermement notre point
de vue.. :- $ - ¦- •:¦¦ ¦} ¦ ¦¦¦¦ - '. . r.-- ' -'--' S-.- --.-

Les compensations que réclame l'Allemagne ne
sont qu'un substitut de la guerre sous-marine. Même
but : la rupture du blocus. Même moyen : le chan-
tage sur des innocents. Les neutres ont eu raison
de la guerre sous-marine. Ils auront raison des
compensations.

La France et ses alliés dans leur rude effort, ne
briseront pas l'une des armes dont l'adversaire sent
la pointe.

: i . 

Tempér. en degrés centigr. J | «' V dominant' »
-  ̂

"~"̂  : : " 1 s s .§
Q Moyenne Minimum Maximum j  g S D^. Force 3

24 17.7 12.9 22.5 721.6 variab faible nnag.
25 18.2 10.9 24.8 720.0 20.5 » » »
26. 7 h. X: Temp.: 14.6. Vent : O. Ciel : couvert.

Du 24. — Pluie d'orage pendant la nuit.
Du 25. — Temps orageux au S.-E. de 4 h. ZU à

6 heures avec courte averse à 5 h. Va- Un orage
monte au N.-O. à 7 h. {U, passe à notre horizon
avec forte pluie et dure jusqu 'à 8 h. */ A. Orage au
S. vers 9 heures.

Hauteur dn baromètre réduite è zéro ,
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7195 mm.

Niveau du lao : 25 juin (7 h. m.) 430 m. 300
, 26 » » 430 m. 310

Température du lao : 26 juin (7 h. m.l : 17»

Bulletin méléor. des C.F.F. 26 juin, i h. m.
» <o 1 ¦ si il
S S STATIONS f î TEMPS et VEUT
33 "2 o S<t = !_ o __— . ., — ,
280 Bftle 16 Couvert Calma
543 Berne 13 Pluie. »
587 Coire 15 » »

1543 Davos U » .  »
632 Fribourg 14 » »
394 Genève 16 Quelq. nuag. »
475 Glaris 15 Couvert m

1109 Gôschenen 12 Nébuleux. »
568 Interlaken 14 Pluie. Vt d'O.
995 La Ch.-de-Fonds 11 Couvert Calme
450 Lausanne 16 Pluie. »
208 Locarno 18 » »
337 Lugano 18 Orageux. »
438 Lucerne 15 Couvert *399 Montreux 17 Pluie. »
479 Neuchfttel i. » *505 Ragatz 15 • »
673 Saint-Gall 16 Couvert *1856 Saint-Moritz 10 » »
407 Schaffhouse 16 Pluie. »
562 Thoune 13 » »
389 Vevey 17 Couvert s

1609 Zermatt 7 Pluie. »
_41Q. „ Zurich l 16 Qjufla. Biseaut

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel,

Démission
LONDRES, 26 (Havas) — M. Selborne, ministre

de l'agriculture, a démissionné. { f
Autour de Verdun

PARIS, 26. — (Havas.) Devant Verdun, la lutte
s'est poursuivie très âpre, pendant la nuit du 24 au
25, sur le seul secteur de Thiaumont ; les Allemands
ont cherché naturellement à accentuer le saillant en
forme de point que leur a valu leur avance de samedi.

Leur but est de pénétrer dans le ravin descendant
de Fleury vers la Meuse, pour tenter de prendre
à revers la côte de Froide-Terre à l'est et le plateau
de Souvilie à l'ouest ; or, la poussée furieuse de
l'ennemi, dans la région de Fleury, a été contenue ;
nos contre-attaques ont fait des progrès à l'ouest de
Thiaumont où l'on s'est battu avec acharnement

La journée du 25 n'a été marquée par ancune at-

taque d'infanterie, mais seulement par une violenta
préparation d'artillerie qui s'étendit à tout le secteu*
oriental et dont l'intensité s'accrut particulièrement
vers le soir dans la région de Froide-Terre-Fleury,

Ces deux positions semblent devoir être les objec,
tifs immédiats des prochains assauts des Allemands,

Sur la rive gauche de la Meuse, l'action ennemie,
sur la pente méridionale du Mort-Homme, a suc
cédé, dans la même nuit au bombardement violent
et continu signalé depuis quarante heures dans o»
secteur.

Ces attaques ayant été fauchées, les batteries ad-
verses se sont remises aussitôt à labourer les prin.
cipaux ouvrages de nos premires et deuxièmes
lignes en vue de faciliter l'infanterie dans ses ten.
tatives ultérieures.

Dernières dépêches

¦———^ __________
Transports funèbres Dûmar cliesetform alités
CERCUEILS ¦ Toilette des décèdes
Couronnes mortuaires Service jour et nuit ;
JL. Wasserfallen

' :: NEUCHATEL, Seyon 19
— Téléphone -108

Les enfants de feu Edouard Lemp : Louise, Mar*
guérite, Edouard , Germaine et Rosa, à Neuchâtel,
Madame Frey et son fils, à La Sauge, les familles
Lemp, à Neuchâtel et New-York, ont la douleur de
faire part de la grande perte qu 'ils viennent d'é.
prouver par la mort de leur chère mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente ,

Sladame veuve Rosa IiEMP
enlevée à leur affection aujourd'hui samedi, dans st
38m< année, après une longue maladie.

Neuch4tel , 24 juin 1916.. . .
Je ne vous laisserai point or-

phelins. Jean XIV, 18.
L'ensevelissement aura lieu le mardi 27 juin , è

1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.

Madame William Lesquereux-Perret et son fils , à
Peseux, Madame veuve Baillod-Lesquereux, ses en-
fants et petits-enfants, et les familles alliées, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connaissances
de la mort de

Monsieur
William L.ESQUEKEÏJX-PEIIRET

leur cher époux , beau-père, frère, beau-frère, oncle
et parent, survenue aujourd'hui après une pénible
maladie.

Peseux, le 25 juin 1916.
L'ensevelissement aura lieu, sans suite, à Peseux»

le mardi 27 juin 1916, à 1 heure.
Prière de ne pas faire de visites

Ce présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

* Elle a du prix aux yeux de l'Eternel
la mort de ceux qui l'aiment.

Ps. CXVI, 15.
Le Commissaire Oliphant, Chef de l'Armée du

Salut pour la Suisse et l'Italie, à Berne, et les Ma-
jors Spennel, Officiers Divisionnaires à Neuchâtel,
informent tous les Camarades et les Amis de l'Ar-
mée du Salut de la Promotion à la Gloire de leur
fidèle et vaillant camarade,

Jacques KISSLING
Domicile mortuaire : Salle de l'Armée du Salut,

20, Ecluse.
Culte le lundi 26 juin, à 2 heures après midi.

Enterrement à 3 heures.

Ils l'ont vaincu à-cause du Sang de
l'Agneau et à cause de la parole de
leur témoignage. Apo. XII, 11.

Les Enseignes Chave, commandant le Poste de
Neuchâtel, informent tous les Camarades et Amis
du Corps du départ pour la Gloire de leur Soldat,

Jacques KISSLING
Domicile mortuaire : Salle de l'Armée du Salut,

Ecluse 20. . _ . -. . _  ,.. ,.,.
. Culte le lundi 26, à 2 heures après midi. Enterré,
ment avec suite à 3 heures.
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